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Avec 'la réalisation pr~sre~sive de la  .-Commu~auté éc.onomique.  euro.-
péenne il.y aura également harmonisation et  ~approchement des  marc~és. du 
béurre  dans l's  ;,divere  pays  de. ,ta C.E.E.  Une  politique. de  stab~lisation 
orientée  de  façon··'  uni~orme  ~·st  néq~s~aire, si 1 'on veut  rée.oudr~ les pro-
blèmes  spéciaux de  l~ commercialisat~on du  beurre et de  l'offre de  beurre• 
Etant  donné  que  la demande  de·  lait de  consommation  - et en majeure· 
partie aussi la demande  de  fromage  - est relativement inélastique et ne 
eubit guère  de  modifications importantes  dans ·le  'é'emps,  le·e fluctuations 
1  .. 
à  court et à  long termes  de la production de  lait_ et de l'o-ffre  de ·lait 
.ont surtout une  incidence  sur lee marchés  du beurre.  Compte  tenu  de  l 1 ~cou­
lement  du lait de  consommation• à  court  terme  et de la tra;nsformat·ion ·en  .  ~ 
fromage~-· il 1  a  lieu de  se  deoander  comme~t,  compte  tenu -des  variations 
fort importantes de  1~ production  de  beurre  ~u c9urs  d'~ne même  anné~ et 
d'une année  à  l'autre,' la v'ente  de  beurre. devrait  êtr~ organisée .afin de 
garantir aux  conso.mmateurs un  approvisionnement  aussi régulier que .pos_ei•: · 
ble et aux producteurs des  recettes. a.u.ssi  lq~ili.Qr.ées que  possible..  . , 
Conformément. aux principes du  marché  libre·,  c'est uniquemènt  te:.·.'.' 
pr_ix  du  b&urre  qui devrait  évidemment  jouèr le r8le d' é·lémènt  ·régufat~U:i-· 
du- marché.  Il est tout.efois ·apparu  ces· dernières années,  par exemple  dane 
la république  f'é'dérale  d'Allemagne,  que  selon les saisons et selon· le·  vo-
lttme·des aliments  du  bétail,  des périodes-d'offre excédentaire  alte~nent. 
à  intervalles assez courts avec·· des périodes de  raréfa.étièn sèns'ible · au 
cours. des- div.erses  années.  Une'  ..  compensation  pé'riodique au  moyen  du  atoclta~ 
ge· ~t.;d. 1.ach.ats. par·_l 'Etat ou  de  mesures  d 1une ·autre nature ·pourtait 'con~ ·  · 
duire ·à  une· stabilisation du  .rn.areh.~ .qui  apporterait des  av~tagea=  à  iâ· .  .-fois 
·aux  consommateurs et aux  producteurs.  Une.  telle politique de  marché de'la 
part.4e·l'·Etat devrait toutéfois être orièntée strictement en  fonction  de 
''  '  .  .  ...  · 
po:i.nts.-·de.-vue  rationnels ·de·l.1é·o,onomie. de· marché.  c•eat  seulement  à·  ce~tè;""'  .  '  .  '  .  '  \  .  ~ .  .  :·  ~·  . 
co~dition qu '~lle  _  peut  .. _ap·por~~~- des._: avantages· effecti·fs à  tous les parti.;; 
cipants au marché.  :.  ·~ ; 
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Ces  problèmes  posés par une  politique rationnelle de  stabilisation 
de  la part  de  l'Etat sur le marché  da beurre  en  vue  de  compenser les va-
riations de  prix à  moyen  et à  court  termes  seront traités et discutés 
dans la présente  étude.  Les·  considérat-ions  exposées  seront limitées à  une 
compensation d'une  année  à  l'autre et à  l'intérieur d'une  année  (compensa~: 
.. <·  ti  on  saisonnière),  car on  .ne  dispose  d'une  documentation  statistique  ex..:. 
_p3:-oitable  que  pour l'étude  de  ces problèmes.  Il convient  cependant  de  ne 
pas  o~blier qu'à' long  terme  une  harmonisation des mesures prises sur le 
marché  du  beurre  avec  les mesures  de  régularisation prises par l'Etat sur 
le marché  dù lait· de  consommation  et  avec l'évolution-dans d'autres  do~~i-
nes  de  l'utilisation du lait (fromage,  lait condensé,  crème  etc ••• )  est 
absoiument  indispensabl~. C'est la seule  façon d'éviter des  excédents 
structurels de  production dont les  co~ts excessifs de  comMercialisation 
entra1nent  des  charges inéquitables pour le  consommateur  et le contribua:.. 
.\:  _  bl-e  ou  pour le producteur selon le· mode  de  répercussion. 
1· 
Un·e  politique rationnelle,  à  moyen  et à  court termes,  menée  par 
ltEtat sur le ·marché  du  beurre devrait donc  s'orienter principalement  en 
fonction  des  données  du  marché.  A cet effet; il  est nécessaire  de  conna1-
tre ces .données  dans leur structure  fondamentale.  Dans  la première partie·· 
de  cette  étude  on  effectuera donc  pour les divers pays  de  la C.E.E.  des 
analyses  éa-onométriqu·es  concernant la structure  des marchés  _du  beurre. 
Etant  donné  que  les documents  statistiques sont  fort imparfai'ts dans  bon· 
nombre  de  pays de la ·c.E.E.,  et que  la répu-blique  fédérale  d,'Alle.oagne 
possè-de  tou  tefoia les statistiques re  la  ti  vement  les plus  Bd res,  on  proc·è-. · 
der,•  tout  d'abord,  dans les analyses  économétriques  de  la demande,  à  des. 
calculs assez  poussés  po~r la République  fédérale.  Ils montrtlront les mo·-
d.alitéa et 1 'ample-ur  des dépouillements qui  peuvent être effectués  lors~ 
.. qu'une  documentation statistique satisfaisante est disponible.  Dans  la 
/ 
suite.on procèdera,  dans la mesure  du  possible,  à  des calculs pour les· 
autres pays de la C.E.E.  Compte  tenu  de  l'insuffisance des  données sta-
tistiques  e~stantes en quantité et en qualitét  on  a  d~ renoncer à  divers 
calculs ou  procéder à  des  conversions et à  des simplifications dans les 
modèles  servant aux estimations.  Pour les autres pays  de  la c.E.E.,  ces 
.cal~uls avaient.  pour objectif de  réunir,  e.n  dépit  de  toutes les insuf'fi.,. 
sanqr;s  du  matériel statistique, le plus grand nombre  d 'i,nformations  posai-
·.  ble  en  vue  de  _dégager  des points d'application pour un·e  politique ration-
. p. elle de  soutien sur le marché  du  beurre. 
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Dans la deuxième  partie ·de  c.ette  étude,  on  dégagera,  à  1 'aide ·de 
modèles  simples,  des principes fondamentaux  en  fonction  desquels une  poli~ 
tique rationnelle  de  soutien devrait être orientée et mise  en  oeuvre.  En 
particulier on  discutera et on  comparera une  politique possible d'achats 
par l'Etat et une  politique de  versement  d'un  complément  de  prix.  On  dis-
cutera-également certains problèmes  posés-par une  compensation  ~aisonnière 
rationnelle  (compensation  des variations au  cours d'une  m@me  année).  Dans 
ces· anàlyses,  on  aura recours à  des rapporta chiffrés qui  ont  pu  être  éta~ 
blis dans la première partie,  et cela surtout pour la république fédérale 
d'Allemagne  en  raison du  caractère plue  s~r des  estimations. 
.Dans une  partie finale,  on  s'efforcera d'utiliser.les estimations 
.effectué~s dans la première partie pour résoudre  les.problèmes posés par 
une  harmonisation  des marchés des divers pays  de  la C.E.E.  en fonction 
d'un prix unique  du  beurre.  On  exposera à  nouveau  dans cette partie,  sous 
une  forme.succincte,  les conclusions qui  peuvent  être tirées de  cette étu-
de  pour les mesures  de  stabilisation prises par l'Etat sur les marchés na-
tionaux et. sur le marché  du  beurre  de  la Communauté. 
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>r.  Analys~s écon~métrigues de  chroniques concernant iea élément$ déter-
~~~~de la demande  de  beurre  dans les pays  de la C.E.E. 
A.  La  stru.cture  du  ma·rGhé  du  beurre et la demande  de  beurre_!!.ans la 
république  fédérale  d'Allemagne 
1 •.  Modèle  économétrique 
Quand  o·n  analyse la demande  d'un  seul produit,  comme  le beurre, 
dans  une  économie  nationale  tout entière,  on  ne  peut étudier à 
part le comportement  des  consommateurs; il  faut  au·contraire  par~ 
tir des faits économiques  qui  se  déroulent  sur l'ensemble  du  mar-
ché  en  question.  Cette base  de  départ plus large est nécessaire,· 
parce  que  la vie  du  marché  influence le comportement  des  consom-
mateurs;  ~ais, réciproquement,  celui-ci agit  de  même  sur la vie 
du  marché.  Il faut aussi tenir compte  de  ces interdépendances, 
d'autant qu'on ne  se  propose  pas  seulemènt  de  calc~ler des  élas~ 
ticités de la  demande,  lesquelles reflètent le comportement  des· 
consommateurs,  nais d•obtenir des  résultats  nu~ériques capables· 
d·' entrer dans  un  modèle  susceptible  de  donner  une  réponse  à  cer-
taines questions soulevées par une  politique officielle de  sta- · 
bilisation. 
Le  comportement  des  consommateurs,  celui des producteurs,  des 
grossiàtes et des détaillants déterminent  dans une  même  mesure 
la vie  du  marché.  Pour  cette raison  ,  un modèle  qui. se  propose 
d'expliquer les opérations qui  se  déroulent  sur  un  marché,  doit 
étudier les modes  de  comportement  de  ces groupes  économiques  et 
les représenter par des  équations.  Il faut ensuite examiner s'il 
convient d'évaluer simultanément les coefficients de  régres~ion 
de  ces  équations ou  si celles-ci peuvent  se  combiner  en une  seule 
équation  de  régression.  Dans  ce dernier cas,  on  peut  tirer réci-
_:,  ,~ 
',• 
.·  \, 
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pro-quement  de  cette équation unique,  qui rend  compte  du  déroule...  ···  ·:··~~ 
ment  du  nuarché,  certaines conclusions quant  au  comportement  des  ,  .. ; : 
\  '  ~ 
sujets économiques,  en particulier quant  à  celui des  consommateurs. · 
Il reste enfin à  signaler que  tous les  dévelop~ements ci-après 
-sur le mode  de  comportement  des divers groupes  économiques  con-
cernent.: strictement l  t économie  nationale et la période qui  font 
l'objet de  notre  étude  (République  fédérale  d'Allemagne,  années 
1950 à  1963).  Si les chiffres calculés sont incorporés à  un  modèle 
.  ·, 
.('.  •  1 '  -:  ~ 
\' ,. 
~  }  •  >• 
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qui .se  rapporte .aux. :an~ées;  u.lté.r~e~res,., il fa~t,.yéri!ier··si  ·lee 
chiffre.s  établ~s .pour  ~e passé  -;n~  ·. eu't?,iesen,t .  pas Q.es  variations, 
soit dana  un  sen~ soit, dans .l'a~tr-.~,.  ou. si la :st:tf-uc.ture· elu  ma~ché 
ne  s'est pas modifiée  dans  s~~ en~emble, la structure.d~ modèle 
'  '  •  ~  '  '  .·: f  :.  ,  l  !  .. :  '..  /  '  . .  .  . .  '  ..  :  ~  '.  '  .  } 
devenant  ainsi caduqu.e.  Af'in  d.e  pQ~.voir  s~ livrer à.  de  te.lles con-
sidération~' ei discuter. d ré~~~~~·~ile; m~d.if.ic~tions  peut~@tre im-
putàbles à.  la poli  tique.  of'fic·i.e.ll·~  d~  s~-~~ilisat~on,  on .d.écrira 
d'abord le modèle'de. marché  sous  .. ~a .formel~ plus  .. généra.le  .• 
La théorie générale  de la demande  perm·et  de  conclure  que . dans  \lne 
écon.omie  nationale _la  de~ande. de  1 '·e-nsemble  des  consommate-urs. por-
tant sur  U;n  produit isolé  comme  le beurre'·  dé,pend.  du  nomhr.e  des 
consommateurs  et  ..  de  leur revenu,  des  pr.ix. du.  beurre~: dea  prix des 
produit.s de  remplaçem~~t les. pl~s proches et. des  ·p~ix de  toutes· 
les au tres denrées  9  C.et  état ,de.  chose-s  ~llt  ~e ré:sumer. comme  suit  : 
_la quantité  de  beurre  dema~dée.par chaque  habitant  (~).tlépend du 
~even,'-\  ..  réel  di.sp9ni~_le par  t.ê~e  (Y),  d~ prix réel-· (1)  du .beurre 
_(Pbu),  peut-être  aussi_ du  prix  réel(~) de  la margarine  (Pma)'  pu:i..s• 
qu'on  peut  considére~ la margarine. comme. proche  denrée  Slslbst.i tuable • 
En  recourant  aux  sY:Inbole~  mathémat~q\).,es -~· peut  écrire  : 
'  .  ~  j 
,En  ce  qu~  c~~c~rne._.le marçh.é·  ~u  ..  beurre, il  :n'est  p~s possi-
ble,  po,ur  plusieurs raisons,  d'établir un.e  fonction d'offre;  et 
çela parce  que 1'  offr-e  dépend,  dans :chaque  cas,  d1,1  ni  ve~u de  la. 
production laitière et que  celle-ci est à  son  tour principalement 
déterminée  pa~ _la  réco~te de  fourrage,  les.conditions  atmosphé~i­
ques,  les subventions que l.'Etat accorde .. pour le lait, etc,  tous 
facteurs qui  contribuent à  déterminer l'offre de  beurre,  mais  qui 
ne  sont pas  eux-m@mes  influencée- sinon  d~ns une.très faible me-
sure  - par les variations affectant le marché  du beurre.  Pour 
~) Le  prix réel  du  beurre  ~e .calcu~e à  partir du.  prix nominal,  que 
1 'on di  vise . pa;r 1 'indice  du  co(l't  de la vie. 
(2)  Le ·prix réel de· la· margarine· s·e  calcule à  partir du  p~iix nominal, 
que l'on divi.ae· par  l'~ndice· dù  co'llt· de  la  viè~ 
'  . 
i'  J 1  . '  1 
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celui·ci on  peut  donc  dire  avec  quelque  raison que  l'offre résulte 
essentiellement  de  facteurs  extérieurs au  marché,  que  cette bffre 
.doit  ~tre considérée  co~e.une ·donnée  exogène. 
Pour passer des  quanti  t,és  offertes au  stade  de  la production 
aux quahtités  eonsomnées  en République  fédérale  (XN).'  il faut  encore 
· ejouter les importations et les prélèveoents sur les stocks,  ou  les 
exportations et les ac·croissements  de  stocks•  Comme  on  ne  se  propo-
se  pas ici d'étudier spécialement la politique suivie  jusqu'à pré-
sent  en matière  d'importation et de  stockage, il suffit,  pour le 
calcul des  coefficients de  régréssion,  lequel se  fait à  partir de 
la période  écoulée,  de  se  placer dans l'hypothèse  1)  - grosso modo 
légitime  - que les accroissements  ou  les réductions  de  l'offre ont 
constamment  agi  de la même  façon  sur le marché  du  beurre,  que  ces 
variations de  l'offre aient résulté directement  de  variations de  la 
production,  de  variations des  stocks  ou  d'importations  (exportations). 
Il,s'agit ici d'établir un  modèle  qui  explique certainés questions 
que  pose la politique  de  stabilisation pratiquée  par l'Etat si ce-
l~i-ci veut stabiliser le marché  en  agissant  sur les quantités of-
fertes  et fixer  l'a~pleur de  ses interventions d'après le niveau  du 
prix du  beurre.  Le  modèle  analytique établi pour le passé  peut,  sans 
modifications fondamentales,  ser~ir comme  modèle  d•intervention. 
·En ce  qui concerne  la période  écoulée,  objet  de  notre  étude, 
on  peut  de la  so~te considérer aussi  comme  exogène l'offre au  stade 
de  la consommation  (X)  - c'est-à-dire l'offre  de  beurre  compte  tenu 
de~ variations de  stocks et  dee importations ou  exportations nettes. 
Rapportée  au chiffre de la population,  elle est,  ex post, identique 
à.  l·a  demande  de  beurre par ha  bi  tant  (~) : 
(2)  x  =  donnée  exogène 
(1) Cette hypothèse  est d'autant plus légitime qu'on peut  constater 
pour la république  fédérale· d'Allemagne  que  par le passé la po~ 
litique d'importation et de  stockage n'était pas orientée par 
principe  en  fonction  des  exigences respectives du ·marchét  selon 
des points de  vue  rationnels.  Cf.  à  ce  sujet les remarques par-
ticulières dans  H.  GOLLNICK,  Demand  Structure  and  Invento~os:on 
the  Butter Market  - Econometrica,  Vol  25  (1957),  p.  420. 
'  t 
t 
.  f 
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On  peut  aussi se livrer à  des considérations analogues  sur 
le revenu  4isponible par t8te et le prix de la margarine.· Il· est 
évident  que  le revenu  par  t~te en République  fédérale  pendant les 
années  1950  - 1963  a  influencé  de  façon  décisive la consommation 
de  beurre et par  conséquent l'évolution du  marché  du  beurre,  mais 
que  les influences inverses - si tant est qu'elles aient existé -
étaient négligeables. 
Il en va de  m~me pour le priJÇ,  .. de  la margarine.  Etant .donné 
les  co~ditions p~opres à  la pro~uction et la concurrence  régnant 
jusqu'alors eur le marché,  on  peut  dire qu'il est possible  que  le 
prix de  la margarine ait influencé le prix du  beurre,rmais que les 
variations enregistrées ces dernières années sur le marché  du  beur-
re ntont  guère influencé le prix de  la margarine.  En  ~onséquence on 
,·  . 
peut ici considérer le revenu  ~ar tête disponible  (Y~  et  l~  .. prix de 
la oarga~ine (P  )  'comme  données  exogènés,  c'est-à-dire  influe~cées  ma  ,  ,  ,  , .  ..  ·. 
seulement  par des facteurs extérieurs au marché.  On  ~eut donc  écrire 
(3)  Y =  donnée  exogène 
(4)  P  =  donnée  exogène  ma 
Ces  quatre  équations  re~r~sentent les rapports  de  causalité 
sur le marché  du  beurre .  pour. la:  ..  Période à  étudier. Il n'est pas be-
soin de  faire intervenir. ici de  façon .spéciale le comportement  des 
marchands,  puisque  dans les années  19.~ à  .196..3  celui-ci n'a pas accu-
sé  de  variations essentielles.  Les  pr;x :du  beurre pris à  la laiterie 
et les prix au  stade  du  d~tail ont. presque  t.oujours varié  dans le 
même  rapport. 
Les  formules  des  équations  (2)  à  (4)  peuvent donc  3tre repor-
tées dans l'équation (1).  De  la sorte,  on  obtient pour le marché  du 
beurre une  équation ayant  simplement  va~eur d'explication,  dans la-
quelle la seule grandeur qu'il ne  faille pas considérer  comme  exogène 
est le prix du  beurre  (Pbu).  On  peut Ia faire  pasaer'dans le preoier 
membre  de·l'équation et tous les autres·facteurs dans le second. 
L!équation  (1)  devient alors 
t  (Y,  X,  P  )  ma 8185/VI/63-F 
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En  clair, cette équation dit que  dans  chaque  cas l'offre de 
beurre,  à  l'échelon de  la consommation,  et les deux  facteurs les plus 
importants  de  la demande,  le revenu  disponible  par  t~te et le prix de 
la margarine,  déterminent les prix du  beurre. 
L'équation  (5)  rend  compte,  eous  une  forme.condensée  et néces-
sairement  simplifiée  en  vue  des  calculs éconooétriques,  des faits qui 
·se  déroulent  sur le marché  du  beurre  en  Allemagne  occidentale.  A par-
tir de  cette équation on  peut  ensuite,  ai des résultats numériques 
ont été établis,  calculer,  par des  transformations  convenables,  des 
élasticités de  la demande,  qui  caractérisent plus spécifiquement le 
comportement  des  consomcateurs. 
2. }1at§riel statistique initial 
D'après les  dévelop~ements qui  précèdent,  les calculs économétriques 
exigent les séries suivantes  {1)  : 
1)  consommation  du  beurre  en  République  fédérale  d'Allemagne  pour 
les années  1950 à  1963  (voir colonne  2); 
2)  revenu  disponible  des ménages  (voir colonne  3); 
3)  prix au  détail du  beurre-allenand de  marque  ("Deutsche  Markenbuttern) 
territoire fédéral  (voir colonne  4); 
4)  prix de  la margarine  dans le  co~merce de  détail,  qualité extra,  à 
l'exclusion des marques  spéciales et supermarques  (voir  colonne  5); 
5)  indice  du  coüt  de  la vie,  territoire fédéral,  catégorie  des  con-
sommateurs  moyens  (voir colonne 6); 
6)  population  de  la République  fédérale  (voir colonne  7). 
La  consommation  de  beurre  en  République  fédérale  a  été  évaluée 
pour les diverses périodes  (trimestres)  à  partir des  statistiques de 
production,  des  st~tistiques du  commerce  extérieur et de  diverses sta-
tistiques relatives aux stocks. 
(1)  Les  numéros  de  colonne  indiqués ci-après se réfèrent au  tableau  1 
joint en  annexe.  Les  diverses sources  y  sont  également  indiquées. 
''  ,.,·  J' ' 
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Comme  série de  revenu,  on  a  choisi le revenu  disponible  des 
ménages  (après d·éduction  des impets et des  cotisations aux assuran-
ces sociales),  parce  qu'on peut admettre  que  ces  sommes  étaient par-
ticulièrement inportantes pour les décisions d'achat prises par les 
ménages,  car ils pouvaient  en·  disposer librement dans le  cadre  des 
possibilités qui s'offraient à  eux. 
Le  beurre est un  produit relativement  homogène,  Notre  étude  a 
retenu le  prix de  la qualité usuelle  dans le commerce  (Deutsche  Mar-
kenbutter-= beurre  allemand  de  marque)  comme  représentatif des  autres 
qualités. 
Les  pri~ de  la margarine  sont très différents selon la qualité 
(il existe par exemple  des écarts considérables  ~ntre les qualités de 
margarine  de  cuisine, les marques  spéciales et les supe_rmarques) •. :son-
me  toute, il faudrait  calculer un indice des prix de la margarin~ ~en 
utilisant pour la pondération la consommation  moyenn~ de  la _Républiq~e 
fédérale  en  r.targarines  des  diverses. catégories).  Certàins indices  ·-_exis-
tent d'ailleurs. Ils ne  font·cependant  pas intervenir toutes les qua-
lit~s ~ourantes de  margarine et la base  de  pondération n'est pas  non 
· plus restée la m~me. ·Pendant les périodes  où  les qualités ne  variaient 
pa·s  et où  les coefficients de  pondération étaient constants,  les va-
riations relatives des indices et celles du  prix au détail pour la qua-
lité la plus courante choisie·ici faisaient  apparattre un parallélis-
me  étroit. Il semblait  donc  indiqué,  en supposant  que  tous les prix 
de la margarine  évoluent· de  façon  rigoureuse~ent parallèle,  de  faire 
intervenir dans le calcul  de  cor-rélation le prix d'une  seule qualité 
m~yanne pour représenter l'évolution de  tous les prix de la margarine, 
plutet que  d'utiliser des indices qu'accusent  des  fluctuations parfois 
considérables à  cause  de  change~ents dans le choix  des  qualités et  du 
schéma  de  p~ndération. 
On  a  pris comme  élément représentatif de  l'évolution de  .tous 
le9 prix à  la consomnation l'indice du  codt  de.  la vie,  catégorie-des 
co.nsommateur.s. moyens,  -avec  .1958  comme  année  de  base,· la pondération 
étant fondée  également  sur les r'sultats de  cette  a~né~.-Il ~  '~~ r~­
lié à  l'indice du  codt  de  la vie,  base  de  pondération 1950,  en  1957  et 
1956.  Force était de  s'acconoder de  cette base  de  pondération variable, 
puisqu'il n'existe pas d'autre indice pour l'ensemble  de la période 
( 1950  à  1963). (  '  .  1  •, 
( 
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Le  chiffre  de  la population est  toujours celui constaté  pour 
le oilieu de  l'unité de  tcops choisie  (trimestre).  Dana  chaque  cas 
elle  a  été calculée  comme  moyenne  arithmétiqUe  des chiffres de  début 
et  de  fin  de  période. 
La  conson~ation par tête  en  République  fédérale  (colonne  8) 
est égale à  la consorm:ration  totale  de  beurre  (colonne  2)  divisée par 
le.c~iffrc de la population résidentielle  (colonne  7).  Le  revenu réel 
disponible  par  t~te  (colonne  9)  se calcule à  partir du  révenu  dispo-
nible  (colonne  3)  divisé par le chiffre  de  la population résidentiel-
le  (colonne  7)  et l.'indice  du  cotlt  de  la vie  (cclonne  6)  multiplié· 
par  100.  Le  prix réel du  beurre et celui de  la margarine  (colonnes 
10  et  11)  sont  égaux  aux  prix nominaux  correspondants  (colonnes  4 et 
5)  divisés par l'indice du  co~t de  la vie  (colonne  6)  multiplié par 
100.  Les  chiffres contenus  dans les quatre  dernières colonnes  du  ta-
bleau  annexe  I  ont  servi pour les·calculs  de  corrélation. 
3.  Résultats  du  calcul de  corrélation 
Pour  obtenir  des· informations aussi l.arges ·que  possible  sur les faits 
du  marché,  tels que  nous  devons les étudier,  noua  ~ommes partis des 
chiffres trimestriels. Il  fal~ait à  ce  propos choisir entre 3  compo-
sant~s temporelles,  puisqu'on pouvait admettre  a  priori que  le  compor-
tement  des  consonraateurs,  objet spécial  de  l'étude, varie  avec la 
longueur de  la période  de  référence  choisie. 
Pour la corrélation entre les séries trimestrielles, il faut  distin-
guer 
1)  les relations entre variations annuelles; 
2)  les relations entre variations saisonnières à  périodicité régu-
lière; 
3) les relations entre les écarts par rapport aux vnriations moyennes 
annuelles et aux variations trimestrielles régulières,  aux "rési-
dus"  ou  aux variations saisonnières exceptionnelles. 
Pour  évi  te·r  de  gonfler à  1 'excès les calculs et  pour· obtenir d'emblée 
un  aperçu  du  marché,  on  a  co~men~é par établir la corrélation entre 
les seules variations annuelles. 
i -' 
.  .  ' •. 
8185/VI/63-F 
- 11  ... 
Pour la fonction qu'exprime  de  façon générale l'équation  (5), 
il faut  choisir une  forme· de  courbe  spécifique  •  Pour les séries de  .. 
chiffres  ~yens annuels  comme  pour les chiffres trimestriels on  a  . 
calculé  successivement  trois formes  de  courbes 
1)  toutes les séries à  l'échelle arithmétique; 
2)  toutes les séries à  l'échelle  logarit~ique; 
3)  toutes  l~s  ~éries à  l'échelle 'logarithmique,  à  l'exception de  la· 
con~ommation de  b~urre (X),  à  l'échelle  arithméti~ue. 
Pour toutes les corrélations entre les chiffres annuels et en-
tre les  compo~antes des  chiffres trimestriels, la troisième·forme  de 
courbe  se révélait  3tre la n1ieux  adaptée  au  "nuage"  de  points.· A  cet·te 
forme  répond aussi l'hypothèse plausible  que  pour la demande_l'élast~--
··C:i'té  par rapport  au  revenu  déero.t.t.  avec 1'  él~vation du  revenu et que 
l'élasticité. de  la  demande~par rapport  aux  prix augmente  avec l'élé-
V9ltion  du  prix. 
En  outre,  tous les calculs de  corrélation faisaient  ~pparattre 
.  . 
que  le prix de  la margarine  ~ eu  une  influenèe relativenent  faible et 
statistiquement· incertaine sur la vie  du  marché. du  beu.rre.  On  pouvait  ·, 
~  . 
donc  l'éliminer desdits  calculs,,san~· modifier notabiement les résul-
tats.  ·des calculs de  corréla  ti  on.  L'équation· de  corréla ti  on  qu  1 il. faut .. 
préférer pour  d·ea  considérations théoriques et qui  6' est avérée  empi~ , 
riqueme'nt  la meilleure s'écrit alors 
(6)  log Pbu  =  a  +  b  log Y  +  o  X  +  :.u 
t. 
Il faut remarquer ici que le prix de  la oargarine n'a pas  eu 
•  1 
d'incidence majeure  sur le aarché  du  beurre,  pour·la raison  que  les 
variations ·du  prix de  la margarine  ont  été relativement faibles  en 
République  fédérale  de  1953  environ à  1963.  La  stabilité des prix de 
la. margarine· est ainsi 1 'une  des caractéristiques de la s.tructure du 
codèle valàble  pour le passé,  et les résultats chiffrés gardent  seu-
lement  une  valeur dans 1 'hypothèse  que  les prix de  la margarine  de-:-·· 
meureront.à peu  près stàbles  à~leu.~ niveau actuel.  s•~;s v,arient  dans 
une  pro·portion  pll_lS  forte,  la structure  du  marché  change  elle aussi, 
'et le modèle  élaboré ioi avec  ses ré  sul  tata numériques·;  sera p?.-us  q~ 
moins inexact. Il s'  ~ppliqucrai  t  encore  dans le seul cas  4-· for~· dou-
teux  - où les variations du  p~ix.  ~e-la. marg.arihé n'  au~aie:t:tt  ~ucune- ··'. 
_..  ·'' 
influence  sur· là·: demânde  en  beurre. 
-,•' 
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·A  par·ti.r de  chiffree moyens  annuels  pour la période  19.50  à 
1963  (soit 14  ans),  l'équation  (6)  donne  par la méthode  des moindres 
carrés(1)  : 
(7) log pbu  =  - 0',0203  +  0,3442 log y  - o,o445 x  +  u 
(! o,o8J9)  <!  o,o1o1) 
s2  =  o,0001594 
R
2  = 0,6398 
Les  termes de  1·• équation  (7)  montrent  que  pendant 1 1 intervalle 
étudié  (1950  - 1963)  la relation entre les pri'X  du  beurre,  le revenu 
et l'offre de  beurre. n'était pas  des plus rigides{2).  Les  raisons  de 
cette corrélation assez lâche  peuvent  être les suivantes  : 
1)  l~ ,matériel statistique utilisé (séries temporelles du  volume  de 
la consommation,  du  revenu,  etc  •• }est imprécis et entaché  d'erreur,ou 
2)  le  comportement  des  consommateurs n'est pas resté constant soœla 
forme  impliquée  par  l'équat~on (6),  mais s'est au contraire modifié. 
Une  analyse  plus serrée des  chiffres montre  que  ce  second  élé-
ment  explique  vraisemblablement  au  premier chef le degré  peu  élevé  de 
la corrélation dans l'équation  (?) •. Avec  une  seule interruption mini• 
me;  les prix du  beurre  ont  augmenté  de  façon lente et continue  de  1951 
à  1957.  Par suite d'une  expansion fort marquée  de  l'offre,  surtout  en 
1958,  1960  et  1961,  les prix du  beurre  ont  fortement  diminué  pendant 
ces ànnées  par rapport  aux  années antérieures.  On  peut  supposer qu'avec 
ce  changement  dans l'approvisionnement  du  marché  les rapports entre 
le volume  de  l'offre  (X)  et les prix du  beurre  (log  P.b  )  se  sont  éga-
u. 
lement  déplacés.  Si l·'on tient compte  de  ce  déplacement  dans le coef-
ficient  de  régression de  I(c)  au  moyen  d'une variable 0-1.  (S),  en·  po-
sant les années  1957  à  1961  égales à  1,  et toutes les autres égales  1:  . 
à  0 ,.  ·  on  obtient les valeurs  ( 3) : 
(1)  Les  nornbre.s  figurant  entre parenthèses sous les ooe:fficients  de 
régression  (b  et c)  correspondent  à  l'écart-type pour lesdits  coef~ 
ficients. 
52  est l'écart-type de la fonction  tout entière et R2 .indique  quel 
pourcentage  de  dispersion des prix du beurre  s 1 expli~ue par  des 
variations du  revenu  (Y)  et par des variations de l'offre de  beurre 
(X) • 
(2)  La  dispersi~n des prix du  beurre pouvait  s'expliquer par l'équation 
(7)  à  concurren-ce  de  64%  seulement. 
(3)  ef.  au  sujet de  cette méthode J.  Johnston,  Econometrie  Methods, 
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= ·-0,2836  +  o,43?9  log Y - o,oo2o6  s.x - ·o,o516  x  +  u 
(+  o,  1223)  ('!  o~ooo99)  ·<~ 'o,co95) 
(8)  log Pbu 
s2  =  0,0001228 
R2 = 0,74?8  ' 
R2  est ici notablement  plus élevé,  ce  qui signifie que  certai-
nes modifications se sont produites dana.les relations entre offre 
et prix du  beurre  pendant les années  1957  à  1961 1  années d'offre ex-
cédentaire. 
Afin  de  trouver  u~e nouvel.le  confirmation de  ces résultats' et 
afin d'étudier éventuellement une  période  encore plus uniforme  et 
présentant plue d'intérêt pour  des considérations actuelles,  on  a 
refait les mêmes  calculs pour les dix  de~nières années  (1954-1963). 
Parallèlement  aux  équat:L.ons  (7) et  (8)  on  a  pu  calculer les valeurs 
suivantes  : 
(9)  log Pbu  =  ~0,4350 +  0,1978  logY  - 0,0370 X+ u 
<:  0,1?1)  <!  0,0144) 
.(10)  log Pbu  =  -Q,2310  +  0 14285  logY  - 0,00225 s.x  -.0,0539  ~ +  u 
<!  0~185)  <:  0,00114)  (!_0,014~) 
s~ =  o,ooo1217 
R
2  =  o,8268 
Si l'on compare les équations  (8)  et  (10),  on  note la fort 
bonne  concordance  dans les valeurs estimées  des coefficients de  ré-
gression.  Ceci  prouve  que  les relations présentant  un  intér@t  pour 
notre  étude  et qui reflètent le comportement  des  consommateurs,  ont 
'  . 
été constantes  d'ans  une  large mesure  en  République -fédérale  au  cours 
des dernières années. 
En  plus  de  ces c·alculs  de  corrélation sur la base  de·  chiffres 
annuels,  on  a  procédé  à  des ·calculs correspondants  égaleme·pt  avec 
des chiffres trimestriels, afin d •·obtenir ''des  informations· sur les  .  . 
réaction~ à  court_ terme  des  consommateurs.  Ces  info"rmations  sont  .  ~  .  ~  . 
importantes pour les problèmes  d'une  compensation  saisonnière ra-..  14  .-
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-t·i:o11nelle:,  ainsi que  pour la qÛe,stion  de  savoir comment  les me·sures 
prises. par l'Etat pour une  compensation  saisonnière  doivent  ~tre har-
monisées  avec  oelles d'une  politique  de  stabilisation à  long terme. 
Lorsqu'on  passe  à  la corrélation entre  des valeurs trimestriel-
les, il convientt  comme  on  l'a·déjà signalé plus haut,  de  faire une 
distinction entre les variations annuelles,  les variations saison-
nières et qui  reviennent  régulièrement  et les variations saisonniè-
res qui  se  prod~isent une  seule  fois.  Les résultats de  la corréla-
tion entre les variations annuelles sont  déjà  donnés  par les équa-
tions  (7)  à  (1~), les équations  (8)  et  (10)  faisant  d'ailleurs ap-
par~ttre les résultats les plus adéquats.  Etant  donné  qu'avec le  ~ 
passage  à  des valeurs trimestrielles le nombre  des  points d'obser-
vat~on est multiplié par 4,  on  n'a utilisé que  les etatistiques des 
dix'dernières années  (1954- 1963)  dans la corrélation entre les va-
leurs trimestriellee.  Cette période est d'ailleurs plus  équilibrée 
comparativement  aux  anriées  précédentes. 
Des  études antérieurès sur le marché  du  beurre  dans la Républi-
que  fédérale  d'Allemagne· ont montré qu'il est indiqué  et opportun  de 
gro~per en  une  composante les variations régulières et les variatiom 
saisonnières uniquea(1).  Si l'on déduit  des variances et covariances 
totales des valeurs trimestrielles les variances et covariances  des 
variations annuelles(2)  et si on  introduit ces valeurs dans les cal&-
culs  de  corrélation,.il en  résulte 1 1équation(3)  : 
(11)  logPbu(s)=  +0,2012  logY(S)  -010491  X(S)  +  u(S) 
<~o,o425)  (!o,oo882) 
-2  s  =  0,00003057 
(1)  voir H.  Gollnick,  Verhaltensforschung und makroBkonomische  Zeit-
reihenanalyse.  Agrarwirtschaft,  11ème  année  (1962),  n°  11,  p.365. 
· (2)  Sur les ventilations•  d'après l'analyse de  variance,  des  séries 
chronologiques  en  fonction  des  trois composantes  mentionnées ci-
dessus,  voir H.  Gollnick,  Einige  Bemerkungen  zur Theorie  und  Tech-
nik der Korrelation monatlicher Zeitreihen.  Allgemeines  Statis~ 
tisches Arohiv,  1961~,  n°  1,  p.2-26. 
(3)  Pour mettre en .évidence le fait que la corrélation ne  porte ici 
que  sur les variations saisonnières,  on  a  affecté  de  l•indice  (S) 
les symboles  des différentes séries.  La  constante absolue  dispa-
ratt.  · 
' '  ' 
'.i '1 
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En  tenant  compte  à  l'aide d'une  variable 0-1  (S),  comme  dans 
les équations  (8)  et  (10),  de  v~riations possibles  de  la relation  (c) 
entre l'offre de  beurre  et. les prix du  beurre  pendant les années  de 
l'of!re très élevée  de  beurre  (1957  à  1961) 1  on  obtient les  valeu~a 
<:o,o116) 
82  =  0,00002900 
R2  =  o,6097 
Une  comparaison  des  équations  (11)  et  (12)  montre  que les rap-
ports/sont  à  peu près les m@mes  et que  dans les variations saisonniè-
res,  comme  dans les variations annuelles,  on  observe  une  certaine aug-
mentation  du  coefficient  de  régression  (c)  pendant les années  de  l'of-
fre  fortement  excédentaire.  Les  deux  équations montrent  que  60  % en-
virori  des variations saisonnières du  prix du  beurre  ~euvent  ~tre ex-
pliqués par  l~s variation~ saisonnières  du  revenu  et de  l'offre. 
Dans  toutes les considérations qui  suivent,  on  prendra pour 
base l'équation  (10)  pour les relations entre les variations à  moyen 
terme,  annuelles,  et l'équation  (12)  pour les relations entre les va-
riations à  court terme,  saisonnières,  car on  estime  que  ces  deux  équa-
.  . 
tions reflètent le mieux les opérations sur le marché.  Afin  de  rendre 
plus comparables les résultats de  ces deux  équations et d'obtenir des 
renseignements  sur l'importance relative  des  rapports,  on  a  calculé 
des  élasticités-revenu et des élasticités-prix à .Partir de  ces  équa-
tions.  Les  chiffres figurent  dans le tableau  1. 
,·. 8185/VI/63-F 
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Tableau  1  Elasticités-revenu et  élasti~ités-?~!~ 1 dérivées  ~~~ équa-
tions .  .9-e  régression  ( 10)  et  ( 12)  pour la ~tépul?.~ique  fé-
dérale  d'Allemagne,  1954  à  1963 
i 
Composantes  temporelles 
1 
I. Variations annuelles 
(Equation  10) 
A.  r.1oyenne  1954-63 (1) 
B.  Moyenne  1962~63 (2) 
II. Variations saisonnières 
---~~--~---~~--~~-~-~--
(Equation  12) 
A.  Moyenne  1954-63 ( 1) 
B.  Moyenne  1962-63 (2) 
(1)  Pour  une  consommation  de 
et par an. 
(2)  Pour  une  consommation  de 





+  o·, 421 
+  0,36? 
+  0,723 
+  0,630 
de  7,86 kg 
beurre  de  9,02 kg 
Elasticités-






environ par habitant 
environ par habitant 






Pour les variations annuelles,  les élasticités-revenu et les élasti-
cités-prix se  situent à  +  0 142  et - 0,98 environ et décroissent  -
conformément  à  la courbe  de  forme  semi-logarythmique  - quand la con-
sommation  augmente  (+  0,37  et  - o,86).  Les  élasticités~rcvenu ct  le~ 
élasticités-prix calculées pour les variations saisonnières et  qui 
reflètent les réactions à  court  terme  des  consommateurs  sont  sensi-
blement  plus  élevées,  soit  +  O,V-2  et  - 316;  elles décroissent elles 
aussi,  comme  l'indique l'équation de  régression  semi-logarythmique, 
quand la consomma ti  on  augmente  .( +  0,  63  et  - 3, 1). 
Ces  différences importantes  dans les relations entre les varia-
tions annuelles et les variations saisonnières rendent absolument 
indispensable  1 'analyse  des  composantes  dans la corrélation entre  sé·-
ries  t~imestrielles. Elles montrent  que  les réactions des  consomma-
teurs peuvent être fort différentes,  selon qu'il se  produit  des va-
riations à  long terne (d  1une  année  à  1 'autre)  ou  à  court  terme,  sai-
sonnières. Il va  de  soi qu'il faut  tenir compte  de  ces différences '•,j'  \  1.·· 
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de  la façon la plus rigoureuse lorsqu'on discute  de  problèmes rela-
tifs à  une  stabilisation rationnelle  du  marché  du  beurre  à  l'aide 
de  modèles.  Au  total, les résultats obtenus  permettent  de  dire  que 
le comportement  des  consownateurs  a  été relativement uniforme  et à 
peu  près identique  au  cours  des  dix dernière·s années  dans la Répu-
blique .fédérale.  Les différenciations selon la durée  des variations 
temporelles  se  sont avérées  comme  fort  fructueuses.  Certaines réser-
ves doivent  naturellement  toujours atre faites lorsqu'on utilise les 
résultats pour  des modèles  économétriques.  Les  plus importantes sont 
que  le  comportement  des  consommateurs  peut  se modifier  à  long terme, 
ou  que  d'autres facteurs  hexogè~es quelconques,  qui ne  se  sont  que 
peu modifiés dans le passé et dont l'influence n•a pu  par  conséquent 
être mesurée  - par  exemple le prix de  la margarine  - t  se modifient 
considérablement et,  de  ce  fait,  orientent l'évolution sur le marché 
du  beurre  dans  une  direction imprévisible. 
B.  Analyses  comparatives  de  la demande  de  beurre  dans les différents 
pays  de  la C.E.E. 
Selon  certains principes standards  on  procédera maintenant  pour 
tous les pays  de  la C.E.E.  à  des corrélations entre séries chronolo-
giques afin de  mettre  en  évidence la structure  de  la demande  de  beur• 
re  des  consommateurs  et d'obtenir des  résultats comparables  entre les 
pays.  Les  problèmes  fondamentaux  posés  par l'analyse  économétrique  de 
~a demande  et du  ~arché ont  été déjà discutés dans le chapitre pré-
·cédent  en prenant l'exemple  de  la situation existant  dans la Républi-
que.fédérale  d'Allemagne.  Cette  analyse  ne  sera reprise ici que  dans 
la mesure  où  des  différences structurelles peuvent  exister pour di-
vers pays.  Par ailleurs, afin d'obtenir  des résultats entièrement 
comparables pour  chaque  pays, il a  fallu modifier le modèle  de  base 
en  fonction  de  la documentation statistique disponible  dans  chaque 
cas,  de  telle sorte qu'il soit applicable pour  chaque  pays  •. 
1.  Les  docu~en~s statistiques 
On  a  mentionné  comme  séries-les plus importantes qui  doivent 
~tre disponibles pour une  analyse  de  la consommation  sur le mar-
ché  du  beurre, la consommation  de  beurre par habitant,  le revenu 
en  termes réels et les prix en  termes réels pour le beurre et la 
·margarine.  Les  documents  statistiques permettant d'établir ces 8185/VI/63-F 
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séries ont  été rassemblés par la Direction Générale  de  l'Agriculture. 
Comme  des  données  mensuelles  ou  trimestrielles faisaient  assez  sou-
vent  défaut,  on  n'a pu  tire~ de  ces  documents  que  des  chiffres annuel; 
Pour la période  à  partir de  1950-51,  ces chiffres ressortent  du  ta-
bleau annexe  II(1).  Les  diverses séries sont les suivantes  : 
1)  La  consommation  de  beurre,  par habitant  {~); 
2)  Le  revenu national,  représenté par le niveau  de  la "consommation 
privée",  par habitant,  divisé  par l'indice du  codt  de la vie 
1958 = 100  (Y); 
3)  Le  prix du  beurre,  divisé par l'indice du  coOt  de la vie 
1958  =  100  (Pbu); 
4)  Le  prix  d~ la margarine,  divisé également  par l'indice du  co~t 
de  la vie  1958  =  100  (P  ).  ma 
Par rapport  aux analyses  de  corrélation  effect~ées dans la 
partie A pour la République  fédérale  d'Allemagne,  notons quelques 
divergences  dans le groupement et l'utilisation de  c~tte documenta-
tion statistique: 
Au  1)  :  Les  chiffres relatifs à  la consommation  de  beurre utilisés 
dans la partie A sont des chiffres par année  civile,  alors 
qu'on utilise ici dee chiffres par année  agricole  (juillet/ 
juin)J  Ce  changement  de  période  de  base  était nécessaire 
pour obtenir  pour  chaque  pays  de  la C.E.E.  des résultats 
parfaitement  comparables,  étant donné  qu•on  ne  disposait 
pour la plupart  des  pays  de  la 6.E.E.  que  de  chiffres de 
consommation  par  année  agricole.  Comme  en outre il n'existe 
pour lee séries de  revenus  que  des  chiffres par année  civilo 
dans  presque  tous les cas, il serait plus opportun d'utiliser 
des chiffres de  consommation  de  beurre  par année  civile. 
(1)  Ce  tableau  re~roduit des  chiffres comparables  pour la République 
fédérale  d'Allemagne,  la France,  l'Italie, les Pays-Bas et l'Union 
économique  belge-luxembourgeoise.  Il a  fallu regrouper la Belgi-
que  et le Luxembourg  en  admettant que  la structure  de la consom-
mation,  du  revenu  et des  prix est à  peu  près la m@me  dans les 
deux  pays,  car certaines statistiques n'étaient pas disponibles 
pour  chaque  pays  séparément. l' 
Au  2) 
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Une  troisième  solution serait encore  plus adaptée  au  problème, 
à  savoir l'utilisation de  chiffres de  consommation  de  beurre par 
campagne  laitière  (avril/mars);  ce  qui permettrait alors d'obser-
ver dans le secteur de  la consommation  tous les effets des  fluc-
tuations annuelles des récoltes;  notons cependant  qu'une  telle 
subdivision dans  l'établissement des séries de  revenus  pourrait 
provoquer des  complications  encore  plus grandes.  Le  compromis 
consistant  à  utiliser des  années civiles est un  moindre  mal,  vu 
qu'ici - comme  pour l'année agricole  - la période  de  végétation 
prépondérante  pour l'industrie laitière n'est pas subdivisée  en 
deux  périodes,  dé  sorte que  l 1on  évite un lissage  des  séries. 
L'' influence d'un tel changement  de  base  ne  saurait  @tre  cependant 
trop grande(1).  Notons  ensuite une  divergence,  purement  de  cal-
cul cette fois;  dans l'étude concernant la République' fédér~le, 
la consonmation  de  beurre est mesurée  eri  poids  du  produit 1  a~ors 
que  dans la présente  étude  comparative elle'est exprimée  en  poids 
de  matières grasses.  Comme  les élasticités donnent  le rapport des 
variations  en  pourcentage,  elles ne  subissent  pas,  contrairement 
aux  coefficients de  régression  de  (X)  dari~· l'équation semi-loga-
rythmique  (ou linéaire), l'influence  du  changement  de  base.  Pour 
pouvoir comparer.les résultats de  dorrélation, il convient  simple-
ment,  dans  ces  équations ealculées pour ·des>poids  du  produit,  de 
diviser les coefficients de  régression· correspondants par 0,82, 
teneur moyenne  du  beurre  en matières grasses. 
Le  pa~sage,  dans la série  des  revenus,  du  "revenu  disponible par 
habitant" de la partie A à  la "consommation  p:i:ivée"  de  la présen-
te  comparaison  entre  pays est un  peu  plus délicat,  mais nécessai-
re  également si, autant  que  possible,  on  veut  établir des  compa-
raisons homogènes  entre les pays  de  la C.E.E.  Il en  est  de  même  de 
la "conversion"  du  revenu  par année  civile en  revenu  par année 
agricole.  Le  cha11gemen:t  opéré  dans la série des  revenus  était iné-
.vitable,  car pour  tous les pays  de la  C~E.E., nous  ne  disposons 
de·  chiffres tant soit peu  sars que  sur la consommation  privée et 
non  sur le revenu  disponible  par habitant. 
( 1)  Cf.  par  exemple  E.  Wëhlken,  El.astizi  taten. der  Nachfrage  na  ch  Eiern  • 
.  Agra~wirtschaft,  9me  année  (1960),  n°  11,. p.  351,  qui  ét~blit des 
corrélations  compar-ables  en  ee  qui  concerne la demande.pour les 
années  civiles  e~ agricoles  (cf.  également infra p.20). .,  (  . 
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Pour  des  études économétriques, il aerait plus opportun  de  choisir 
la série du  revenu  disponible par habitant  pour représenter le re-
venu  des  ménages,  car  on  y  trouve inclus uniformément  tous les mon• 
tants dont les ménages  peuvent  disposer librement.  L'épargne  volon-
taire est exclue  de  la série  de  la "consommation  privée",  ce  qui 
logiquement  est contestable(1),  mais  ce  fait n'aura pas,  dans le 
cas présent  de  1 1analyse  de  la demande  de  beurre,  des  réperçussions 
sur le plan  de  la technique  de  corrélation(2).  En  ce  qui  concerne 
la "conversion"  ou  plutet le  changement'de  base  des  séries de  reve-
nus,  on  est passé  d'années civiles à  des  années agricoles  en  calcu-
lant la moyenne  simple  de  deux  années civiles.  Ceci était nécessai-
re pour  obtenir des chiffres de  revenus  comparables  aux chiffres 
de  consommation.  Si l'établissement d'une telle moyenne  entra1nait 
un lissage  de  la série des  revenus  qui n'est pas  saris influencer 
les ré.sultats  de  corrélation,  on  ne  pouvait  cependant éviter d''y 
procéder.  Etant  donné  qu'en période longue,  une  conversion  de la 
consommation  de  beurre  en  fonction  d'années civiles est plus faci-
le et comporte  moins  de  risques d'erreur qu'une  conversion  du  re-
venu  en  foncti·on  de  campagnes  agricoles ou  laitières, il convien-
drait ·sans  doute  de  ramener ultérieurement les calculs de  corréla-
tion à  des  chiffres basés sur des  années civiles. 
Au  3)  et 4)  Les  prix du  beurre et de  la margarine  ont  été tout  d•abord pris 
sur un_e  base mensuelle  et di  visés de  même  par 1 1 indice  du  cotl.t  de. 
la vie.  (1958  =  100).  Les chiffres mensuels  ont été ensuite  groupés 
par année  agricole.  Dane-le  cas  de  1'  Italie, les prix de  la  m~l"'ë -_  ... 
rine  ont  été remplacés par les prix de  l'huile d'olives. 
2.  Eléments  généraux  du  calcul  de  corrélations 
On  peut  ordinairement  ramener les phénomènes  généraux  du  mar-
ché- en  particulier dans le cas  d'un produit aussi  peu  entreposable 
que  le beurre  - alternativement à  deux  équations explicatives ty-
piques,  en  considérant  de  manière  approfondie les rapports  de  cnu-
salité existant entre l'attitude des  consommateurs,  des  commerçants 
et des producteurs;  ce  sont l'équation de  demande  proprement  dite 
~) v.  N.  Liviatan,  Errors in Variables  and  Engel  Curve  Analysis. 
Econometrica,  Vol.  29  (1961),  p.  336  - 362 •. 
(2) Cf.  également les résultats de  E.  Wëhlken,  op.eit.,  qui  a  entre 
autres appliqué alternativement le revenu effectif et la consomma-
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et 1 'équation di  te  de  marché  ou  de  déterm.ination  des  prix.  Dans 
l'équation de  demande,  on  suppose  que  la demande  intérieure de 
beurre est totalement  élastique par rapport  aux prix;  elle a  la 
forme  générale  : 
(Type  de  fonction  (1)) 
Lorsqu'il y  a  identité entre l'offre augmentée  ou  diminuée 
des variations de  stock  (X)  et la demande  de  beurre  (XN)'  l'équa-
tion  de  détormination  de  prix prend la forme 
( 14)  Pbu  =  f  (Y,  X,  Pma)  .. (Type  de  fonction  (2)) 
On  suppose ici que  l'offre de  beurre  sur le marché  intérieu~, 
indépendamment  de  la demande  intérieure  1  est à  ·court  terme  (par 
mois  ou  par·année agricole)  conditionnée  par la quantité produite 
et  (ou)  les débouchés  extérieurs  (Variable  exogène),  donc  totale-
ment  inélastique par rapport  au prix (1). 
Une  question essentielle  se  pose  maintenant  :  de  ces deux ty-
pes  de  fonction  (1)  ou  (2)  lequel doit-on considérer  comme  le 
plus apte  à  expliquer les phénomènes  de  marché  dans  chaque  pays  ? 
Pour la République  fédérale(2).et les Pays-Bas(3),  on  peut  déjà. 
conclure  de  façon  certaine  que  nous  sommes  en  présence  du  deuxième 
type  de  roodèle,.et,que  dans les calculs de  corrélations la forme  de 
la. fonction doit  ~tre  ~onforme à  l'équation  (14)  - type  de  fonction 
(2).  Pour la France,  l~Italie et l'Union économique·belgo-luxembour-
geoise,  cette  supposition ne  peut  pas être faite  sans autre  examen. 
Au~si a-t-on effectué pour  ces  pays  des calculs séparés .selon les 
deux  types  de  fonction.  La  discussion des résultats permettra d'ap-
profondir certains.aspects de  détail. 
En  ce  qui  concerne la forme  spéciale  des  équations  correspon• 
dant  aux  fonctions  du  type  (1)  et  {ou)  (2),  nous  avons  formulé  trois 
. hypothèses distinctes et calculé alternativement  pour  chaque  pays  : 
(1)  cf. H.  Gollnick,  Demand  Structure  and  Inventories  on  the  Butter 
Market,  Econometricnt  Vol.  25  (1957),  p.  401  et  403. 
(2)  v.  partie A,  p.  8. 
(3)  Pour plus  de  détails,  v.  plus loin P•  37. '. 
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1)  Des  rapports purement  linéaires 
(15)  ~  ::a+bY +C  pbu  +  d  p  +  u  ma 
ou 
{16)  pbu = a  +  b  y  +  0  x  +  d  p  +  u  ma 
2)  Des  rapports semi-logarithmiquea 
(17)  ~  = a  +  b  log Y +  c  log Pbu  +  d  log Pma  •  ù 
ou 
(18)  log Pbu  =  a  +  b  log Y  +  c  X +  d log Pma  +  u 
et finalement 
3)  Des  rapports logarithmiques 
(19)  log XN  =  a  +  b  log Y +  c  log Pbu  +  d  log Pma  +  u 
ou 
(20)  log Pbu =  a  +  b  log Y +  c  log X +  d  log Pma  +  u 
Comparativement  aux  deux autres  formes  d'équation,  on  a  pu 
constater de  façon  uniforme  pour  chaque  pays  que  c'est la forme  semi 
logarithmique  qui s'adaptait le mieux  (il en résulte des valeurs 
2  de  R  plus grandes(1)). 
Dans  tous les calculs,  par pays,  par type  de  fonction et par 
forme  d'équation, il s'est avéré  que  les prix de  la margarine  ou 
ceux  de  l'huile d'olives  (Italie) n'ont pas  exercé  d'influence no-
table et que  l'on a  pu  les négliger sans  que  les coefficients de 
régression des variables restant  dans les équations en soient chan-
gés  sensiblement.  Sans· les prix de la margarine,  c'est encore l'in-
fluence  du  revenu  qui  a  varié le plus fortement  dans  divers pays. 
Ceci tient au  fait que  les prix de  la margarine  en  termes monétai-
res étaient  fréquemment  à  peu  près constants ou  que  comparativement 
ils variaient peu,  et par suite que  les prix relatifs (prix réels) 
représentaient  en gros les variations de  l'indice du  co~t de  la vie~ 
{1)  On  doit dire  cependant  que  les valeurs de  R2  ne  sont  pas plaine-
ment  comparables  dans  toutes les équations,  étant  ~onné que  dans 
quelques-unes  de  ces équations  on  a  aminimisé  j  (u  ) ,  dans  d'au-
tres  ~(log u)2•  A titre indicatif,  on peut  cependant  formuler 
les affirmations ci-dessus,  car ces'divergences de  modèles  ne  se 
trad~isent que  par de  très petites différences dans les valeurs 
de  R  • - 23  ~ 
- Or,  dans divers pays,  cet indice est à  son tour dans un certain rap-
port avec  l'évolution de la consommation  privée réelle.  PlutOt  que 
dtentreprendre une ventilation plus  ou  moins  hasardeuse  sur la base 
des variations du  prix réel de  la margarine  et de  la consommation 
p,ri  vée  réelle, il a  semblé  pl  ua  opportun  dans  de  tels cas de  rapp  or- . 
ter les variations de  la série  en  question aux variations de  la con_-
eommation  privée réelle, bien  que  l'influence de  cette série ait été 
alors quelque  peu  surestimée. 
Ces  équations  types  de  corrélation' telles qu'elles viennent 
d'~tre décrites,  représentent  évidemment  des simplifications impor-
tantes.  Par suite,  on  a  cherché à  savoir d'avance,  au moyen  de  sim-
ples études de  différences portant sur  des  années  consécutives,  si 
pour  chaque  pays les rapports donnés  par les courbes et existant  en-
tre la consommation  quantitative,  le revenu  et les prix étaient ap-
proximativement  constants  ou  s'il y  a  des variations systématiques, 
s'il convient  de  tenir compte  d'un effet de  trend,  etc.  Lorsque les 
relations calculées à  partir des  équations  types aboutissaient à 
des résultats non  réalistes,  en partie ou  en totalité,  on  a  eu re-
cours à  ces résultats préalables plus  simples pour  avoir de meil-
leu~  bases de  départ concernant les réactions éventuelles des  con-
sommateurs.  Dans la discussion des résultats relatifs aux différents 
pays,  nous  considérerons  ce  problème  d'un peu  plus près. 
3.  Les résultats statistiques dans la corrélation entre chiffres annuels 
a)  Cor1paraison_générn.le  de  séries 
CorJ.m.e  on  l'a dit,  ce  sont les formes  semi··logarithmiques d'é-
quation qui s'adaptent le mieux  aux points d'observation,  et ce-
la pour  tous les pays.  Les coefficients de  régression calculés 
à  partir de  cette  forme  d'équation ainsi  que  les élasticités que 
l'on en a  déduites  dépendent  dans une  large mesure  des  dévelop-
.pemènts particuliers des séries considérées pour  chaque  pays. 
En  particulier le niveau  des valeurs des séries et la variance 
relative  (c'est-à-dire la dispersion par rapport à  ce niveau)in-
fluent  sur les valeurs de  régression et d'élasticité et expli-
quent  certaines divergences.entre les pays  dans les résultats 
finaux.  Par suite,  en  guise d'information préalable,  nous  avons 
indiqué  au  tableau  2  les valeurs moyennes  des  séries utilisées 
en monnaie  nationale  et en  DM,  de  m~me que  la valeur des coeffi-8185/VI/6}-F 
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cients de  variation en tant  que  mesure  de  la dispersion relative 1). 
Le  graphique  1  représente les valeurs des séries ohronologiqués par 
pays. 
On  voit au  tableau  2  que  pendant la pério4e  considérée, l' UEBL 
vient en t0te avec  8,6 kg pour la consommation  de  beurre par habitant; 
viennent  ensuite la République  fédérale et la France,  tandis qu'avec 
les Pays-Bas, l'Italie accuse la plus faible  consommation  (1 13  kg). 
Les variations relatives de  la consommation  étaient très faibles  en 
Italie,  extr~mement grandes  aux Pays-Bas et moyennes  dans les autres 
pays  où  elles se  situent aux environs de  11%.  Le  revenu par habitant 
décrott  de  l'UEBL  à  l'Italie, en passant par la France, la Républiqu0 
fédérale  et les Pays-Bas.  Les variations du  revenu  sont les plus 
faibles pour  l'UEBL  et les Pays-Bas et les plus fortes pour l'Alle-
magne  fédérale.  Les prix du  beurre  sont  les plus  él~vés en Italie 
et dans  l'UEBL  et de  beaucoup les plus faibles aux  Pays-Bas.  Par 
contre, la variation des prix est la plus forte  aux  Pays•Bas et la 
plus faible  en Allemagne  fédérale  et en Italie.  En  ce  qui  concerne 
les prix de  la margarine,  on voit qu'ils sont  extrêmement  élevés  en 
France,  extrêmement  faibles aux  Pays-Bas et que  les variations rela-
tives sont les plus grandes  dans  ces deux  pays. 
Etant  donné  que  dans les calculs de  corrélation on  ne  peut 
obtenir des  coefficients de  régression offrant une  signification 
suffisante que  lorsque les séries présentent un  certain nombre  de 
variations,  on  peut  d'avance  déjà.conclure  d'après les chiffres du 
tableau 2  que  les résultats obtenus  pour 1 1UEBL  et l'Italie corres-
pondront le plus mal,  et  ceux obtenus  pour les Pays-Bas et la Répu-
blique fédérale le mieux  aux  espérances théoriques, la France  occu-
pant une  position moyenne.  De  plus, il ressort  du  graphique  1  que 
1)  On  calcule le coefficient de  variation  (V}  à  partir de 
V  s  •  100  =m 
avec  s  =  écart-type  (dispersion moyenne) 
AM  = moyenne  arithmétique ,  \  ~·  ·,  ' 
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Tableau  2 : .Consommatfon œ  beurre,  revenu  et prtx w  beurre et de  lt !!lJ!:ina dans les pays  d3  h  C.E.E.,  ~le~ 
annuelles par habitant et par  kg  (valeurs 1110nétaires réelles 1}) 
-------------------------------~--------~------------------~---------·  1  R~rublt(Jie  1  Unfoo  éoorœt  ... 
fédéra 1  a  France  Ita  lte  Pays-Bas  CJ.IG  bei ~lu-. 
.  ,.  ) 
all~1nnde  1  x~mbourgc~lsa 
{19!D/51.-1962/~]  (19!1)/51-1900/61)  (19!1)/51-1961/62)1 (1g!l}/51-1961/52)  J!~~[~t·1~!b1/5j 
2  3  4  5  6  ____________  ......, ____  _..., ____  -+------t-------t------ .  1  1 
~urs ru  change,  moyeme  armelle 
1963,  1 01  égal  • • • 
' A.  En  aonnaie  nationale 
1)  Consommation  ds  oourre  (ma-
tières  gtas~d 
1  kg  par  habt ta.1 t  (\) 
1 
2)  Rewnu  (conoommation  prtv~.e) 
réel, par habitatJt  (Y) 
3) Prt x cil  beum, réa 1 9  par 
kg  (Pb) 
4)  Prix  ch  la margrlne., 






1,2Z)  ffrs  155,9  Lires  0,0032 hfl  12,51  bfrs  1 
5,709  1,300  3,067  8,008 
3.261,n  1,873~3  3901414,625 
8,64  1,262  4,99  96,51 
3,51  26,Z1 
1~·~--~~--------~---~ ~--~---~--~~-----~-~-~-~--~~--~~~~~-~~~-~~-" 
1  B.  Conwrstoo  en  111  2) 
1)  ConSOIIIIDatlon  de  beurre 
(mattères grasses) 
kg  par  t3b1 !ant 
a)  absolu 
b)  coeff:cfent œ  variatton 
2}  Rewnu  (consommation  prtvJe} 
r&al,  par bib!tant 
a)  absolu 
b)  coefficient œ  var-iation 
3) Prtx dl  beurre,  rée 1,  par  kg 
a)  absolu 
b}  coefficteni œ  variation 

























1  a)  absolu  2,ZJ  2,90  ...  1,96  21,10 
--·--b-)  _co_eff_H:_ie_n-"_,  de_v_ar_ia_t_lon  _  ___.. __  {_9,_8 )  ___  __,_ __  (  1_6,_2) __  ......,_ __  (  ..  _) ____  (_19_,  7_) _,_;.._. __  (8_ 18_)_-f 
!  1)  Toutes  les  valeurs 1110n€tafres ont  été divisées par  1  1lndice w  cotit œ  la  via,  1959  • 100 
i 
1  2)  (})urs dJ  chan;:s,  cf.  premièra 1  ig1e  du  tableaJ 
1  Origtne  : calcul' d1après  le  tableau  annexe  11 .. 
!_· 
----------------------------·----·--------~~------ ·-Consommation  de beurre, revenu  et prix du beurre dans les pays  de la CEE 
1950/51 à 1962/63 
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X  =Consommation de beurre 
(matières grasses),kg/habitant 
------- Y  =Revenu (consommation privée). 
réel. par habitant 
..................... Pbu =Prix du beurre 
réel, par kg 
cf.  tableau  Il 
EWG-GD VI-F 1-6504.33 
Graphique  1 8185/VI/6;;  ..  .,~, 
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ln diminution  de  la consommation  de  beurre  dana  lfUEBL  n'est  ~1ère 
explicable par des variations du  revenu et dea prix.  Dans le cas 
de l'Italie, on  voit  que  la consommation  présente une  certaine va-
riati.on ip.diquée  par la dispersion rèlative et imputable  au  niveau 
de  consommation  très bas.  Les variâtions absolues ont été très  fai~ 
bles en Italie de  sorte qu'il ne  faut  pas  ~on plus s'attendre pour 
ce  pays à  des corrélations très significatives. 
b)  La  République  fédérale  allemande 
Pour la période  s'étendant  de  1950/51  à  1962/63  inclus  (donc 
13  ans),  nous  avons  obtenu pour le type  de  fonction  (2)  et la cour-
be  de  forme  semi-logarithmique- en-négligeant le prix de  la mar-
garine - les valeurs  de  régression suivantes  : 
(21)  log Pbu = - 0 11115  +  0,384o log Y - 0,05836  X+ u 
<! .. 0,074)  <!  0,0101) 
-2  s.  =  0,0001053 
R
2 =  0 17710 
Ces  chiffres sont bien comparables aux coefficients de  régressio·n 
calculés dans la partie A précédente  pour les années civiles 1950 
à  1963 1  si ce n'est que  dans le présent cas,  en raison du  choix 
d'an~ées agri~ol~s et du  calcul du  revenu moyèn,  les séries sont 
plu~ équilibr~es et, partant, la corrélation plus  grande  et les 
.  ' 
coefficients de  régressio~ plus significatifs 0). Une  subdivision 
plus poussée  de  tou  te. la période  t  d.e  façon  à' laisser de  ce  té les 
quatre  ou  cinq premières années,  était impossible  avec  ces données 
chiffrées,  du  fait que,  l~s séries étant plus équilibrées, la mul-
ticolinéarité augmentait aussitet considérablement entre les fac-
teurs explicatifs et que  les résultats de  corrélation n'étaient 
pas significatifs et présentaient des marges importantes de  varia-
tion (2). 
(1)  Rapportée  au·poids  de  matières grasses,  l'équation de  régres-
sion calculée  dans la partie A à  partir des  années civiles 1950 
à  1963  (v.  équation  {7)),  prend les valeurs  : 
- . 
log .Pbu =  ..  +  0,0~98 +  0,3442 log Y - 0 10542X  +  ù 
. C!  o,o84)  <!  o,o~~~j 
(2)  Il en  v~ de. m~me  . pour la prise en  cons:i:.dérati.on  de  varia  ti  ons 
quelconques  de  la rélation entre offre  de  beurre  (Ï) et  p~ix du 
beurre  (logPbu)  au  moyen  d'une variable 0-1. 8185/VI/63-F 
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Les élasticités de  la demande  que  l'on peut déduire  de  l'équa-
tion  (21)t  rapportées à  des intervalles de  temps  différents,  sont re-
présentées au  tableau 3.  Conformément  à  la courbe  de  forme  semi~loga­
rithmique,  les élasticités par rapport  au  revenu et aux prix diminuent 
lorsque la consommation  augmente.  Il résulte de  la corrélation des an-
nées agricoles que  l'élasticité-revenu moyenne  se  eitue pour les trois 
dernières années  aux alentours de  +  0,4 et l'élasticité-prix corres-
pondante  aux alentours  de  - 1,0.  Les résultats de  corrélation pour 
les années civiles font  apparattre  des  élasticités-revenu à  peu  près 
égales mais  des élasticités-prix inférieures d'environ  10%  (comparer 
la ligne A2  à  la ligne  B1).  Cet  effet est imputable  surtout  au  calcul 
du  revenu  moyen.  Les prix du  beurre restés inchangés expliquent  par-
tiellement les variations de  la consommation  à  plus court terme,  que 
l'on avait expliquées jusqu'à présent  par les variations du  revenu  à 
plus court  terme.  De  m3me,  le passage  du  revenu individuel effectif 
à  la consommation  privée retenue  comme  série  du  revenu  peut  avoir eu 
certaines répercussions qui ont toutefois été à  nouveau  annulées  par 
la formation  de  la moyenne. 
Une  comparaison  des résultats de  corrélution entre les lignes 
B et C montre  une  diminution minime  des élasticités.  Cette  diminution 
est un peu plus marquée  que  ne l'indique la courbe  semi-logar,Jthmique. 
Les  rapports donnés  par l'équation  (21)pour l'ensemble  de  la période 
et les élasticités que  l'on en  a  déduites peuvent  ~tre  considérée.~ 
grosso modo  comme  de  bonnes valeurs estimées encore  que  le  passage  ~ 
une  autre série chronologique et la formation  de  la moyenne  tendent 
à  entrainer une  légère surestimation.  Les élasticités en fonction  du 
revenu et des prix de  0,4 et - 1,0 indiquées pour les années  1960  à 
1963  sont à  considérer  jusqu'à un  certain point  comme  des limites su-
périeures. 
A l'aide des chiffres concernant la République  fédérale,  pour 
laquelle on  disposait de  valeurs par années  civiles et agricoles,  on 
a  pu  montrer qu'une  certaine surestimation des élasticités se  produit 
lorsqu'on utilise,· pour les calculs,  des séries moyennes  de  revenus et 
des années agricoles.  Pour les autres pays la C.E.E.  pour lesquels  on 
a  dQ  également introduire la série de  revenus  sous  forme  de  moyenne  e~ 
où  seuls étaient exploitables des chiffres relatifs à  des  années  agri-~ 
.coles,  on  peut  escompter un effet analogue,  c'est-à-dire que  les 8185/VI/63-F 
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~bleau 3  :  Elasticités de  la demande  de  beurre  en  fonction  du  revenu et 
des  prix dans la république  fédérale  d'Allemagne,  1950/51  à 
1962/62, 
Consommation  j  Elasticités de  la demande 
moyenne  de  ,  ..... .,..,.  t"  .  +.  1 
beurre  (poids  ra1-1~or  ees aux  var:~;.a~:~:-9~:  Période 
de  matières  des  prix du 
)  du  revenu  1-----------------+-g_r_a_s~_k.w-g~~----·--+---b_e_u_r_r_e  __  -t 
Corrél~~ion;. entre  années 
~llric~~es  (1950/51-1962/63; 
~u_a.tion  (21)) 
Elasticités rapportées aux 
périodes 
1)  1950/51  -, 1962/63 
2)  1954/55  - 1962/63 
3)  1960/61  - 1962/63 
B.  Corrélation entre années 
civile~ (1950  - 1963; 
!guation  (8) 1  partie Al 
Elasticités rapportées aux 
périodes 
1)  1954  - 1963 
2)  1962  - 1963 
C.  Corrélation entre  années  .......... 
~-v:.~.les J.29 51 +  ·~=-1.-.~; 
é<luation  ( 10), ..Eartie  A) 
Elasticités rapportées aux 
périodes 
1)  1954  - 1963 
2)  1962  - 1963 (1) 









+  0,454 
+  0,397 
+  o,450 
+  0,393 
+  o,421 
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élasticités auront  été systématiquement  surestimées dans  une lé-
gère  mesure.  C'est en  République  fédérale  que la surestimation 
doit 0tre la plus accusée, la variabilité du  revenu étant la plus 
forte. 
c)  La  France 
Dans  le cas de  la France,  les séries à  mettre  en  corrélation 
présentent certaines variations,  de  sorte qu'en principe  on  pour-
rait calculer des élasticités.  On  peut  cependant  se  demander s'il 
est  judicieux d'employer ioi le type  de  fonction  (2). La  légère 
tendance  au  recul des prix réels du  beurre  pendant  la période  con-
sidérée ne  saurait guère  s'expliquer par la progression de  la sé-
rie des revenus et de  la consommation.  Il est plus  judicieux d'ex-
pliquer la tendance  à  l'augmentation de  la demande  de  beurre par 
la légère  tendance  à  la baisse  des prix du  beurre et par 1 1augmen-
tation du  revenu.  D'autre part, il existe entre les deux séries 
explicatives du  type  de  fonction  (1), le revenu  et les prix du 
beurre,  une  corrélation très élevée  (r2 = - 09798),  de  sorte que 
l'on n'a pas  pu  calculer des valeurs  de  régression plausibles et 
significatives. 
Toutefois1  1es diverses corrélations et certains calculs 
complémentaires permettent d'avoir des informations instructives 
concernant la demande  de  beurre.  Pour les diverses corrélations 
entre la consommation  de  beurre  (Xbu)  et le revenu  (Y),  ou  entre 
la consommation  de  beurre et le prix du  beurre  (Pbu}'  on  a  les 
valeurs  : 
(22}  xbu =  ~31,0373 +  10,46961  logY  +  u  -2  0,051654  s  = 
<:  1t210)  2  0,89261  r  = 
et 
(23)  ~u  =  +21;0076  ~ 16,3.560  logPbu  +  u  -2  0,11378.5  s  = 
C:~  3'  145 ) 
2  0,71088  ~  = 
Les élasticités moyennes  en  fonction  du  revenu  et du  prix 
l'on peut  déduire  de  ces corrélations sont  égales à  +  0,796  et 
q1H. 
- 1,244.  Elles sont  évidemment  surestimées,  et de  beaucoup,  étant 
donné  que  1 1on  n'a pas pris simultanément  en considération•  d'une 
part, l'effet de  la baisse des prix du  beurre et, d'autre part, 
l'effet de  l'augmentation du  revenu. - 31·- 818.5/VI/63-F 
Etant donné  que,  pa~ suite  de la corrélation élevée entre les 
deux séries explicatives,  on  ne  pouvait  p~océder à  l'estimation de 
rapports simultanés,  on  a  alors èffectué des calculs de  corrélation 
~n :1.-ntro.duisant  certains rapports constants entre 1 1infiuenee  du  re-
venu  et celle du  prix du  beurre sur la demande  de  beurre.  L'équation 
générale d'une telle corrélation a  la forme  : 
(24)  !bu =  a  +  b  (logY  - k  log Pbu)  +  u 
Pour le facteur  de  restriction k  nous  avons introduit alter-
netivement les valeurs k  = 1  et k  =  2.  On  a  donc  supposé  que les ef- · 
fets  des variations du  revenu et du  prix sur la consommation  de beur-
re étaient identiques ou  que  l'influence des variations  de  prix était 
deux  fois plus grande  que  celle du  revenu.  Les résultats de  corréla-
tion sont alors  :  . 
·(25)  ~u  -11,6313  +  6,7355  (logY - logPbu)  +  u  -2  0,063976  =  s  = 
{+ 0,879)  2 =  o,86700  r  - 'et 
(26)  v  - 2,2651  +  4,8649(logY  - 2  logPbu}  -2  0,078089  ~u =  +  u  s  = 
<:t  0,714) 
.2  0,83766  r  = 
Les élasticités moyennes  en foncti.on  du  revenu et du  prix 
sont alors égales à  +  0 1512  et - 0,512  dans l'équation  (25),  et à 
+  0,370 et - 0 174  dans l'équation  (26). 
Etant  donné  que  r 2  diminue  lorsque k  s'accrott  (pour k  a  3  :  r 2 
=  01816;),  nous ne ·donnerons  pa·s ici d'autres résultats de  corrélation 
pour des valeurs alternatives de k.  Les valeurs d'estimation calcu-
lées à  pa~tir de  l'équation  (26)  et ·lee élasticités de  +  0,37 et 
- 0,74 que' l'on en  tire semblent être les plus plausibles,  vu  que 
l'on peut  dédbire  de  la théorie 'générale  de  la demande  qu'en règle 
générale  pour une  élasticité-revenu inférieure à  un, l'élasticité 
dir.ecte  par rapport  au ·prix est plue élevée  que  1'  élas·tic'i  té par 
rapport  au  revenu(1).  Ces  résultats sont aussi parfaitement  compa-
(1)  Comme  le montre le tableau 1,  on  a  calculé pour la République 
fédérale  d'Allemagne  un  rapport  de  1  à  2  entre l'élasticité-reve-
nu  et 1 1élasticité•prix1  rapport qui appara!t plausible et qui 
fournirait  des valeurs maxima  de  r2 si,  par analogie  avec les 
équations calculées pour la France,  cette valeur k  était intro-
duite  dans  des  équations pour la République  fédérale  d'Allemagne. 8185/VI/63-F 
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rables à  oeux  de  la République  fédérale  d'Allemagne,  pays  oùt  au 
cours des  dernières années, la consommation  de  beurre par habitant 
a  été approximativement  au  même  niveau.  Observons  cependant  que  dans 
les calculs on  a  supposé  des structures de  marché  différentes et non 
comparables  du  point  de  vue  économique,  à  savoir pour la République 
fédérale  d'Allemagne  selon la fonction  de  type  (2)  et pour la France 
selon la fonction  de  type  (1). 
La  valeur des élasticités calculées n'est cependant pas sensi" 
blement influencée  dans le présent cas par le choix  du  type  de  fonc-
tion. C'est ainsi qu'on a  obtenu,  pour des calculs effectués selon 
la fonction  de  type  (2)  par analogie  avec les équations  (25)  et  (26) 
les valeurs  : 
(2?)  (log Y - log pbu) =  +  1,8396  + 0,12872 x +  u  s2  =  0,001223 
(! 0,0168)  2  0,86?00  r  = 
et 
(28)  (log Y - 2  log Pbu)  z  +0,6561  +  0,17218 x  -2  0,0027636  +  u  s  = 
<:  0,0252) 
2  0,83766  r  = 
Les élasticités par rapport au  revenu et au prix que  l'on tire 
de  ces équations sont respectivement  +  0 1591  et - 0,591,  + 0,442 et 
- 0,884.  Elles sont,  comme  on  peut s'y attendre,  environ  de  15% 
supérieures  aux élasticités calculées à  partir des  équations  (25) 
et  (26).  Les différences,  comparativement à  la valeur élevée  de  r2, 
ne  sont  pas très significatives. 
Même  si dans des observations de  modèles  efffectuées en vue 
d'étudier des mesures nationales de  stabilisation, la demande  quan-
titative de  beurre est considérée  comme  égale  à  l'offre et utilisée 
comme  variable exogène, il est cependant  préférable  de  reprendre les 
valeurs de  l'équation  (26)  qui reflètent la structure probable  du 
marché  d 1une  période  écoulée,  plutet que  de  partir de  l'équation  (28)o 
Il suffit alors de  résoudre l'équation  (26)  en  fonction  de  la va-
riable log Pbu. 1 f  ;  ~  ,  '~,··  1  (  ' '  -
'/ :  •  \'l'o' 
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Comme  pour la France,  on  peut conclure  pour l'Italie que 
le recul des prix réels du  beurre  (environ 30 %)  observé  pendant 
la .période  considérée ne  saurait guère  être attribué à  la progres-
sion fort minime  de  la consommation  de  beurre et à  l'augmentation 
du  revenu.  Il est sans  doute  plus juste là aussi,  conformément  au 
type  de  fonction  (1),  d'expli~uer les variations de la consomma-
tion de  beurre  par les variations du  revenu  par  h~bitant et des 
prix du beurre.  Pour l'ensemble  de la période  (1950/51  à  1961/62; 
2  12  ans)  on n'a obtenu  pour R  = 0,47239  que  des valeurs non si-
gnificatives.·Les erreurs types  des  coefficients de  régression 
étaient chaque fois plus élevées que  les coefficients de  régres• 
sion  eux-mêmes. 
Une  analyse  plus  poussée  a  montré  qu'à  pa~tir de  ~953/54 
seulement, il existe certaines relations entre la consommation 
de  beurre,  le  rev~nu et .les prix du  beurre.  On  a  donc  procédé  à 
nou·veau  aux  cal~uls de  corrélation en prenant  seulement les 8 
dernières années.  Il.e~.e~t résulté les valeurs suivantes: 
(29)  Xbu  =  +3,1132  ~ 1,002?? log Y •  2,3346  log Pbu  +  u  . 
<:  0,7010)  <:  0,54o6) 
s2 =  o,oo2252 
R2  = o,84988 
Les  élasticités moyennes  par rapport  nu  revenu et au  prix 
sont +  0 1329  et  - 0,765.  Si l'on considère  que  le niveau  de  con- ..  . 
sommation moyen  (environ  1133 kg)  est très bas, les faibles va-
leurs d 1élasticité ne  laissent pas  de  surprendre.  Elles montrent 
qù'on ne  peut pas conclurè  du  comportement:des ·consommateurs 
pendant la période  considérée  que la consommation.de beurre  aug-
mentera considérablement à  long terme  à  mesure  que  lè revenu aug-
mentera.  Dans  les examens préliminaires, les rapports entre les 
différences annuelles,  m~me pour.les dernières années·prises dans 
cette corrélation de  huit  annéeà,  n·•ont  fait  apparattre·aucun in-
dice  d'un accroissement  des réactions des  consommateurs-. 8185/VI/63-F 
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Mais  par ailleurs l'Italie est avec les Pays-Bas le seul  pays 
pour lequel l'introduction d'un trend dans le calcul de  corréla·tion 
a  donné  des valeurs interprétables et statistiquement significatives. 
Comme  la corrélation ne  pouvait porter que  sur huit années,  on  a  à 
nouveau  supposé.dans  chaque  cas des rapports constants entre l'in-
fluence  du  revenu et celle  du  prix.  Pour montrer qu'un tel procédé 
permet .d'obtenir des valeurs comparables,  on  a  tout d'abord établi 
la corrélation sans considérer le trend.  Si en  gros on  donne  à  k 
des valeurs entières,  on  a  pour k  =  2  une  valeur de  rz  maximum.  Les 
résultats sont  dans  oe  cas  : 
(30)  ~u =  +2,19029  +  1,11399  (logY- 2  logPbu)  +  u 
<:  o, 1916) 
s2  =  0,001886 
2 
r  =  0,84910 
Les élasticités moyennes  par rapport au  revenu  et au  prix sont 
+  0,365 et - 0,730.  Si l'on introduit dans l'équation ()0) un  trend 
linéaire, les élasticités deviennent  supérieures à  un et le meilleur 
ajustement  de la courbe  aux~points d'observation se produit pour 
k  =  1 t  c 1 est-à-dire si les variations de  prix et de  revenu  sont  cor.:.-. 
sidérées comme·ayant la m~me influence.  Les résultats sont  : 
(31)  Xbu  =  - ?,3279 +  319868  (log! - logPbu)  - 0 105707t  + u 
<±  Ot?960)  (~ o,o187) 
s2  =  o,ooo9417 
R
2  =  0,93722 
Les élasticités moyennes  sont respectivement  +  1t30? et 
- 1,30?·  Le  fait  que  dans le présent cas d'élasticités supérieures 
à  un,  les élasticités par rapport  au  revenu et au prix soient à  peu 
près égales,  correspond encore aux  espérances théoriques. 
Les chiffres relatifs à  l'Italie montrent  donc  de  façon  fort 
claire que  la réaction à  court terme  des  consommateurs  - c.à.d. à 
des variations de  prix et  (ou)  de  revenu  se produisant une  fois par 
an  - est relativement vive  comparativement  à  la tendance  générale 
de  l'évolution observée  jusqu'ici. Notons  cependant ·qu'en l'occur-
rence le procédé  de  correction du  trend est fort  sommaire  et qu'en 
raison de  l'établissement d'une  série  de  revenus moyenne 1  l'élasti~ - 35  -
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cité~revenu notamment,  et  en  partie aussi l'élasticité-prix, sont 
surestimées. Il se  peut  que  ce  phénomène  soit particulièrement pro• 
noncé  dans l'équation  (31),  où  la corrélation porte  de  fact~ sur 
des  écarts de  trend. 
Jusqu'à maintenant nous  n'avons présenté  que  des résultats de 
corrélation calculés à  partir de  la fonction  de  type  (1}.  Dans  la 
corrélation des valeurs  sans  correction de  trend  (cf. les équations 
(29)  et  (30) le choix de  cette fonction peut se  justifier. En  ce  qui 
concerne la corrélation·des écarts du  trend,  donc  des variations à 
court terme,  annuelles,  on  peut tout aussi bien supposer,  ou il est 
peut-être meme  plus  juste de  supposer,  que la consommation était 
donnée  par une  offre inélastique et que  celle-ci,  conjointement  avec 
le revenu,  a  déterminé le prix du beurre.  Parallèlement aux  équations 
(30)  et  (31),  on  a  donc  effectué dea  calculs correapondant  ..  :~à la fonc-
tion de  type  (2).  Les résultats sont  : 
(32)  logY - 2  logPbu = - 1,7867  +  0,7622  Xbu  + u 
·<:  0,1312). 
8
2 =  o,oo12906 
2 
r  = o,84910 
Les élasticités par rappoPt  ~u rev~nu et nu  prix sont ici 
+  0,430 et - 0,860.  Dans  l~équa.tion.·.qe corrélation,  en  considérant 
simultanément le trend,  on  a  les valeurs  : 
(33)  logY- logPbu =  +  1,8829  +  0,209~4 !bu +·0,01571  t  + u' 
<:  0,0418) 
s2  •  o,oooo494o 
R
2  = 0,98930 
Les  éla.stici  tés moyennes  sorit  ·d 1 environ  +  1,  567  et - 1,  567. 
Dans les études  de  modèle.s  à  plus long terme il convient 
d'introduire les résultats de  l'é~uation (30),  dans les études de 
modèles  à  eourt  terme  portant  sur diverses années,  les résultats 
de  l'équation  (33).  Les très hautes élasticités de  +  1,5 et  - 1,5 
ne  sont évidentes  que si l'on tient  compte  du  très faible niveau 
de  c9nsommation.  s~ les coefficients de  régression restaient à  peu 
près constants dans l'équation semi-logarythmique  et si la consom-
mation  de  beurre  augmentait  de  moitié  ou  doublait 1les  é~~tieités 8185/VI/63-F 
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descendraient à  +  1 et - 1 ou  +  0,75 et - 0,75 environ.  D'une  part 
il est tout à  fait concevable  que  la consommation  de  beurre  puisse 
doubler en Italie, d'autre part des indices en ce  sens n'ont pas 
pu  @tre  relevés ces dernières années. 
e)  Les  Pays-Bas 
Comme  le montre le tableau 2,  c'eèt aux  Pays-Bas- abstraction 
faite  de  1 1UEBL- que les variations de  revenu  sont les plus faibles. 
Par suite on  n'a pu calculer pour ce.pays aucun  chiffre significatif 
relatif à  l'influence  du  revenu.  Quand  on  a  renoncé  à  utiliser la 
série des revenus  comme  variable explicative dans l'équation de  cor-
rélation, les coefficients de  régression résiduels de  m~me que la 
2  valeur deR  n'ont presque  pas varié(1). 
Il reste  finalement,  en ce  qui  concerne les Pays-Bas1  à  éta-
blir la corrélation entre les variations de  la consommation  de  beur-
re et ·celles des prix du  beurre.  En  raison de  la grande  importance 
des exportations, il semble  justifié de  supposer que  les ventes in··· 
térieures par  année  constituent un résidu et qu'elles influencent 
le prix intérieur du  beurre et non inversément,  que·les prix du 
beurre  sont fixés et que  la consommation  de  beurre  est fonction  de 
leur niveau.  Les variations très fortes  des prix du  beurre,  que 
l'on observe nulle  part ailleurs,  confirment aussi cette thèse.  Il 
convient  donc  en  tout  cas de  donner ici la préférence à  la fonction 
de  type  (2).  Comme  nous  sommes  ici en  présence  d'une  certitude -
contrairement  à  ce  qui  a  été dit par exemple  dans le cas  de  la 
France  et  de  l'Italie - on n'envisagera ci-après que  des  calculs 
effectués  ~vec ·la fonction  de  type  (2), les prix du  beurre consti-
tuant par  conséquent la série dépendante.  Pour la corrélation sim-
ple  entre le prix du  beurre et l'offre intérieure  (X),  on  a  obtenu 
les valeurs 
(}4)  ~ogPbu =  +  0,95706  - o,o86375 X +  u 
<:  0,00608) 
s2  = o,ooo314o1 
2 
r  =  0,9528.5 
(1)  Aux  Pays-Bas les variations des prix réels de  la margarine  étaienL 
très grandes  comparativement  à  tous les autres pays.  Bien que 
toutes les variations calculées pour l'influence du  prix de  la 
margarine  eussent présenté,  comme  on s'y attendait,  un  signe  po-
sitif, l'erreur-type a  été  chaque  fois plus grande  que  le coeffi-
cient  de  régression.  C'est pourquoi  on  a  pu,  également  dans le 
cas  des  Pays-Bas,  exclure  des  observations les prix de  la marga-
rine. - 37  -
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L' éla.stici  té-prix moyenne  s'élève à  - 1,  64..  Elle est étonna-
ment  élevée,  mais  s'explique  en majeure  partie par le faible niveau 
de  consommation  (environ 3  kg  pa~ habitant). Jusqu'à la fin  de  la 
période  considérée, la consommation  de.beurre  a  augmenté  (en particu-
lier.·si l'on prend les années 1958/59  et 1960/61  à  1962/63)  à  4,4 kg. 
Si  on  prend  ce  chiffre  de  consommation  comme  base  de  calcul de  l'élas-
ticité, l'élasticité moyenne  se  situe  ~ux alentours  de  - 1 114 et di-
minuern  encore  pour une  consommation  toujours croissante. 
Dans l'appréciation de  cette élasticité il faut  cependant  se 
rendre  compte  que  l'accroissement de  la consommation n'est pas unique-
ment  imputable  aux variations de  prix, mais aussi  en partie à  l'ac-
croissement  du  revenu.  Pour évaluer grossièrement  ces grandeurs,  on 
a  effectué à  nouveau  des calculs avec  dea  rapports constants entre 
l'influence du  revenu et 1 1influence  du  prix.  Pour k  =  4  on  a  obte-
nu les valeurs maxima  de  r 2•  Voici les chiffres calculés pour  k  =  3 
et k  = 4  : 
(35)  logY - 3  logPbu  +  o,;o416 ·+  0,29036  x  -2  0,0047229  =  +  u  s  = 
<:  0,0236) 
2  0,93821  r  = 
et  . 
(36)  logY- 4  logPbu  - 0,65290  +  0,37673  x  -2  0,0073027  =  +  u  s  = 
(+  0,0293)  2  0,94296  r  =  -
Les élasticités-prix calculées à  l'aide  d~ ces  équations se 
situent en moyenne  pour l'ensemble  de la période  aux environs de 
- 115 et pour la fin  de  la période où·la consommation  est plus éle• 
vée  aux environs  de  - 1  (cf. tableau 4,  ligne II).  Comme  on pouvait 
s'y attendre,  elles sont légèrement plus basses  que  lorsqu'on ne  con-
sidère pas le revenu. 
L'influence  du  revenu sur la consommation  de  beurre est éton-
nament  faible  aux Pays-Bas.  Pour l'ensemble  de la période  on  doit 
estimer  l'élas~~cité-prix à  +  0,4,  et pour la période  finale à  +  Ot3 
environ.  Toutefois, les estimations  sont  très peu  sûres.  La  méthode 
des différences ne  fait appara!tre pour les dernières  années  aucun 
accroissement notable  des élasticités.·Dtaprès la tendance  fondamen-
tale,  on  ne  peut  pas conclure  de la documentation statistique que la 
consommation  de  beurre par habitant augmentera de  façon notable  dana 8185/VI/63-F 
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les années à  venir en raison d'un changement  dans le comportement 
des  consommateurs. 
On  a  vu  dans le graphique  1  qu'aux Pnys-Bas les variations 
des prix et de  la consommation  sur le marché  du  beurre  sont  fort 
brusques  pendant la période  considérée.  On  est amené  à  conclure 
que  le comportement  à  court terme  des  consommateurs  est différent 
du  comportement  moyen  observé sur une  période plus longue.  Afin  de 
vérifier cette  supposition,  on  a  introduit un  trend linéaire dans 
les équations  (35)  et  (36).  Pour  k  = 3  et k =  4 les résultats sont 
les suivants  : 
(37)  logY- 3 logPbu =  +0,41174  +  0,1971  X +0 102745  t  +  u 
<:  0,0237)  (!0,00577) 
et 
s2 = o,oo14943 
R2 =  0 198241 
(38)  logY  - logPbu =  -0,5245?  +  0,2655  X  +0 103275  t  +  u 
(+  0,0323)  (+0,00787)  - -
s2  =  o,oo2774o 
R2  = 0,98050 
Les élasticités à  court  terme  que  l'on peut  déduire  de  ces re-
lations entre les écarts de  trend sont représentées· au  tableau  4, 
ligne III. Elles sont  sensible~en~ supérieures aux  élasticités à 
long terme  et s'élèvent à  environ  +  0,72 et - 212. Il est intéres-
sant  de  noter à  ce  sujet le changement  survenu  dans  l'ajustement  de 
la courbe;  alors que  précédemment  la valeur de  r2  pour k  =  4 était 
plus grande,  elle est maintenant  plus grande  pour une  corrélation 
des  écarts de  trend avec  k  =  3.  Ceci signifie que  l'influence à 
court terme  du  revenu  en relation avec  l'influence du  prix du  beur-
re est plus forte  que  l'influence à  long terme.  En  ce  qui  concerne 
les Pays-Bas,  ce  phénomène  peut tenir au fait qu'à long terme  la 
posit~on concurrentielle  du  beurre par rapport à  la margarine  a 
toujours été importante  jusqu'ici. 8185/VI/63-F 
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:21eo.u 4  ~~~icités-re.venu et élasticités-prix calculées ;pour les 
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.  (cf.  équation  (40)) 
f 
Moyenne  des années  Moyenne  des années 
1950/~1 - 1961/62  1958/59  et 
1960/61-1962/63 
Elasticité  Elasticité  Elasticité  Elasticité 
-revenu  -prix  -revenu  -prix 
2  3  4  5 
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-- ...  -- ~  ..- - - ....  - -- - - ....  - .... - -- ._. .- - -- -- - ....  ~ -
+  0,488 
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- 1,503 
+  0,34o 
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+ 0,719 
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+  0,.622 
+  0,456 
..  2, 134. 
- 1,867 
- 1' ,825 
+  0,.501 
+  0,372 
- 1,503 
- 1,487 
..  1,311 
...  1,282 ..  '  ',_ 
., 
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.Il ressort du  tableau 4 que  les valeurs d'estimation  de  l'élàs--
ticité-prix sont comparativement. indépendantes  de  la valeur de  kin-
troduite  chaque  fois.  Les élasticités-prix fort  élevées  dépendent 
beaucoup plus des très fortes variations de la situation du  marché, 
qui  sont  typiques aux  Pays-Bas.  Quand  on  observe les dernières an-
nées,  on  eet frappé  par le prix très élevé  du  beurre et la consomma-
tion très faible  par habitant pendant l'année 1959/60.  Par suite  de 
ces variations très fortes - qui  en partie n'ont li.eu  qu •une  fois -
les élasticités sont elles aussi fort  élevées.  On  peut le démontrer 
en  excluant  du  calcul de  corrélation l'année agricole  1959/60.  Les 
valeurs correspondantes pour k  =  3 et k  = 4 sont alors  : 
(39)  logY  - 3  logPbu =  +0 136?4  +0,2258 X +0,01972  t  +  u 
(!0,0314)  (!0,00253) 
et 
52 =  0,0015011 
R2 =  0,98612 
(4o)  logY  - 4  logPbu  =  -o,5903 +0,3082  X +0,02130  t  + u 
(+0,0248)  (+0,0200)  - -
s2 = o. oo94os 
R
2 =  0 1940?2 
Comme  le montre le tableau 4,  ligne  IV,  les élasticités-prix 
moyennes  égales à  - 118 et - 1,3 à  la fin de  la période  envisagée 
sont  considérablement  plus faibles que  si on  n'avait pas exclu  des 
calculs les valeurs extr8mes  de  l'année  1959/60.  Par  conséquent, 
alors qu'à long terme les élasticités-revenu et les élasticités-
prix à  retenir sont  de  l'ordre de  +  0 14 et  - 1,5 ou,  si on les  rap~ 
porte à  la consommation plus élevée  en période  finale,  de  +  0,3 et 
~ 1, les élasticités à  court terme  annuelles sont  respectivement 
d'environ'+ o,6 et- 1,8, +  0,4 et- 1,3. 
f) L'Union  éeonomi~ue belge-luxembourgeoise 
Comme  nous  1 1avons indiqué lors du  commentaire  du  tableau  2 
et du  graphique  1, il n'a pas été possible d'obtenir pour la Belgique 
et le Luxembourg  des valeurs  économiquement  valables et statistique-
m'nt  significatives.  Cela tient peut-8tre1  d'une  façon  tout  à  fait 8185/VI/63-F 
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gê~érale 1  à  ce  que  1eà variations du  prix du  beurre et du  revenu 
étaient très minimes  d'une  part et aus·si  au  fait que  la situation 
était très particulière pendant la période  considérée.  D'un niveau 
de  consommation  très élevé  qui atteignait  jusqu'à 9,5 kg par habi-
tant  dans la première moitié  de  la période  étudiée• la consommation 
de  beurre  a  diminué  jusqu'à environ 7 à  715 kg1  tandis que  le revenu 
augmentait d'environ  10  % et que les prix réels du  beurre baissaient 
de  10 %.  On  ne  peut pas tirer de  ces mouvementa  contradictoires des 
relntions qui auraient un  sens  du  point  de  vue  économique. 
4.  CoFrélutions saisonnières 
a)  Le  matériel statistique disponible 
Pour  chaque  pays  de  la C.E.E. 1  nous  disposions  princip.:G.e~­
ment  de  valeurs annuelles pour les calculs de  corrélation.  Pou.1· 
trois pays,  la République  fédérale  d'Allemagne,  la France et les 
Pays-Bas,  on  pouvait  recourir,  comme  source  d'information supplé-
1:12"'1tai.re,  à.  des chiffres mensuels  ou  trimestriels. La  corrélation 
de  telles séries est importante,  pour pouvoir  examiner certains 
problèmes  de  stockage et de  politique d'achat en  fonction  d'une 
poli  tique rationnelle  de  stockage.  Dan-s  la part;ie  II c:1.-après, 
ces relations seront mises  en évidence  sous  tous leurs aspects 
dans un modèle-type  concernant la République  fédérale. :Il n'a 
pas été possible,  pour les autres pays  de· la C.E.E.,  d'examiner 
et de  discuter ces problèmes de  façon aussi détaillée,  car on  ne 
pouvait établir des  séries mensuelles  ou  trimestrielles pour  tou-
tes les grandeurs importantes·  :  la production intérieure de  beur-
re, la consomrnati.on_ intérieure, le revenu  et les .prix du  beurre  • 
. Toutefois,  on  a  essayé  de  se livrer pour  chaque  pays  à  l'étude  .. 
de  problèmes partiels, notamment  les relations entre les varia-
tions saisonnières de la consommation  de  beurre,  des  prix du  beu:_-. .... 
re et du  revenu. 
Les principales difficultés dans la constitution du  maté-
riel statistique ont  été d'obtenir des· chiffres mensuels  ou  tri-
mestriels relatifs à  la cons-ommation  de  beurre et  au  revenu.  En 
oe  qui  concerne le revenu  des  consommateurs,  les tentatives ont 
d~  ~tre complètement  ab'andonnées,  dans ·1 •  e~poir que 1  en  ne  con-
sidérant pas l'influence du  revenu,  les corrélations éventuelle-
ment  possibles entre la consommation et les prix du  beurre n'a-
1 
1 :r  ,1 
f' 
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boutiraient pas à  des résultats biaisés.  Une  telle espérance  peut 
@tre  justifiée si l'on se réfère par  exemple  au  cas  des  Pays-Bas, 
où  pour une  corrélation de  valeurs annuelles,  l'élasticité-prix 
est restée sensiblement  constante  avec  des  valeurs de  k  différentes. 
Pour  la France, il a  été possible d'utiliser des  chiffres de 
consommation  de beurre  pour quatre  semaines  par ménage,  pour la pé-
riode  1958-1962,  le "Centre  de  Recherches et  de  Documentation  sur 
la Consommation"  a  mis à  notre disposition les chiffres nécessaires. 
Que  1 'on ait établi une  moyenne  générale  pour  ces chiffres sur  t0u·· 
tes les périodes  13 x  5,  sur les années  ou  sur dea  mois identiques, 
dans  toua les cas la dispersion en  ce qui concerne le niveau  de  la 
consommation  de  beurre  a  été très faible.  Le  coefficient  de  varia-
tion n'a jamais été  supérieur à  1,5 %.  Malgré  tout,  on  a  essayâ 
d'effectuer des  calcule de  corrélation entre la consommation  de 
beurr$ et les ~rix du  beurre.  Comme  il n'existait que  des indica-
tions mensuelles concernant les prix du  beurre,  on  a  converti les 
chiffres de  consommation  en chiffres de  mois  pleins par  interpol~­
tion linéaire. 
Pour les Pays-Bas,  la "Produktschap voor  Zuivel"  a  mis à  notr:: 
disposition des chiffres de  consommation mensuelle  pour la période 
1953-1962.  Les chiffres de  consQmmation  ont  été rapportés  au  chif-
fre  de  population,  et mis  en corrélation avec  les prix réels' de 
chaque  mois.  Les  deux  séries ont présenté un  bon  parallélisme par 
rapport  aux valeurs annuelles antérieurement mises  en corrélation. 
Les variations relatives d'année  à  année  étaient  considérables,  de 
m~me que  les variations entre les mois. 
Pour la corrélation des valeurs mensuelles,  on  a  procédé  gêné,.~ 
ralement  comme  suit  :  on  a  mis  en corrélation la consommation  de 
beurre et les prix réels pour  : 
1) la totalité des valeurs moyennes, 
2)  des valeurs moyennes  annuelles  {relations entre les années), 
3)  dea valeurs moyennes  mensuelles  (relations entre les mois)  et 
4)  les rési·dus  (corrélation entre les écarts des valeurs primitives 
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b) Les résultats statistiques 
1 
Total 
Comme  on  pouvait s'y attendre  en raison de la très faible 
variabilité des  chiffres mensuels concernant la consommation  des 
ménages  français,  les quatre calculs effectués pour la France 
n'ont pas  donné  de  valeurs significatives,  m~me dans la corréla-
tion simple.  La  valeur de  r 2  ne  s'est accrue  jusqu'à 0,33  q_t:.e 
dans la corrélation. des résidus;  dana les autres composantes 
des.chroniquea,  de  m@me  que  dans la·corrélation des  60  mois  au 
2  total,  on  a  obtenu  pour  r  des valeurs de  0,17 et moins.  Il n'est 
pas  possible  de  conclure en  fonction  de  telles valeurs. 
Les résultats pour les Pays-Bas  sont  très significatifs, 
compte  tenu  de  la grande variabilité des séries. Les valeurs des 
coefficients de  régression et les élasticités-prix moyennes  sont 
représentées au tableau 5.0n  ~e donne·ici  que  des valeurs rela-
tives au  type  de  fonction  (2)  pour lequel le prix du  beurre est 
la variable à  expliquer,  car si pour les Pays-Bas•  on  a  déjà  pu 
conclure à  une  plus grande  efficacité de  ce  type  de  fonction  dans 
le cas  de  valeurs annuelles,  ceci est d'autant plus vrai lorsqu 1i1 
s'agit de  valeurs  mensue~les. 
Tableau  5  Résultats de  corrélation pour les Pays-Bas d'après 
les chiffres mensuels  de  la période  1953~196~. 
(log P  bu =  a  +  bx) 
Coe'fficien  ts de 
i 
ré  gres~  Elasticité  -2  2  sion  -prix  s  r 
a  b 
2  3  Lj.  .5  6 
(n =  120)  +  0,83058  - 0,?1399  - 1,818  o(  o,ooo847?  o,85040 
}  ...  ( +  o~,-o27-6)  ;  . ·.  .... 
Vàleurs 
moyennes  +  0,84870  - o.?6816  - 1,690  0,0050087  0,93227 
annuelles  (+ 0,0?32) 
(n =  10)  -
Valeurs 
moyennes  +  0,75033  - o,4?418  - 2,73?  o,oo19506  0 134244 
mensuelles  (+  0,233.5) 
(n = 1-2)  -
Ré.sidus  ·+·. o, 79422  - 0-,60535  ....  2,144·  o,ooo3537.  o,  7·5446 
(n  a  120)  (+ 0,0347)  -
1 11' 
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L 1élasticité-prix moyenne  de  - 1,69 calculée avec  ce  matériel 
statistique pour les variations entre les années  (cf tableau  51  li-
gne  II) concorde  étonnamment  bien avec les estimations antérieures 
(cf tableau 4,  ligne I). Cette très bonne  concordance  doit  @tre  en 
_partie fortuite,  si l'on songe  que  - abstraction faite d'erreurs 
d'estimation statistiques - on  a  utilisé dans  ~cas onze  années agri-
coles et dans 1 1autre  cas dix années  ei~iles pour les calculs de  cor-
rélation. Les élasticités-prix pour les variations entre les mois et 
les résid~~ sont - 2 17  et - 2,1  (tableau 5,  ligne  III- et  IV),  donc 
sensiblement  plus élevées et correspondent bien d'ailleurs aux élas-
ticités-prix moyennes  que l'on obtient  en  considérant' le trend dans 
la corrélation des valeurs annuelles  (cf.  tableau 4,  ligne III). 
Pour les Pays-Bas, la corrélation des valeurs mensuelles n'a 
pas  donné  d'informations essentiellement nouvelles,  mais toutes les 
affirmations très prudentes et  détai~ées que  l'on a  pu  formuler  à 
l'aide des valeurs annuelles se  sont  trouvées  confirmée.s.  On  indique-
ra encore  que  les élasticités-prix indiquées au  tablea~ 5 sont  elles 
aussi éleYées,  du  fait qu'elles se rapportent à  une  consommation 
moyenne  vraiment faible.  Si on les rapporte à  la consommation  plus 
élevée des dernières années,  elles diminuent  de  la même  façon  qu'au 
tableau·4. 
5·  Conclusion 
Même  si les calculs ont été effectués pour .chaque  pays  de  la 
C.E.E.  d 1après certains principes uniformes, il a  été· nécessaire  d'ap~·· 
porter pour  chaque  pays certaines variantes individuelles afin de  ren-
dre  possible une interprétation correcte des structures du  marché  et 
conforme  à  la situation.  Dans  la discussion des diverses équations• 
nous  avons  chaque  fois expressément  indiqué  quels étaient les résul-
tats à  employer,  lorsque,  compte  tenu  de  la compensation  des  écarts 
annuels, il faut  émettre  des  considérations au sujet d'une politique 
de  subvention rationnelle  de  la part des pouvoirs publics. 
Pour la République  fédérale, il s*est avéré  préférable  de  par-
tir d'années civiles plut8t  que  d'années agricoles et il est apparu 
qu'en particulier les valeurs de  l'équation  (10)  {v.  partie  A)  en-
traient' alors en ligne  de  compte.  Pour les autres pays  de  la c.E.E., 
pour lesquels on  a  dft  mettre  en corrélation des  anné~s agricoles,  les 8185/VI/63··'1? 
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équations les plus appropriées sont sans doute l'équation  (26)  pour 
la France,  l'équation  (33)  pour l'Italie et l'équation  (39)  pour les 
Pays-.B.as.  Pour l'UEBL 11 n'a pas été possible ci"'obtenir des résul• 
tats valables. 
En  ce  qui  concerne les équations mentionnées  pour l'Italie et 
les Pays-Bas1  il y  a  toutefois lieu d'observer que  les chiffree cal-
culés,  de  même  que  les élasticités que  1 1on  en tire, ne  se  rappor-
tent qu'à des  écarts de  trend,  c •e.st-à-dire à  des variations annuel- 1 
les ne  se  produisant qu'une  fois. Les  él~sticités moyennes  par rap-
port  au  revenu et au prix, relatives au  niveau  de  consommation  des 
trois ou  quatre dernières années,  se situent aux alentours de  : 
1)  +  0,3? et - 0,86 pour la République  fédérale; 
2)  +  0,33 et - 0,66 ( 1) pour la France; 
3)  +  1.,5  et - 1,5 pour l'Italie et 
4)  + 0,4 et - 113  pour les Pays-Bas 
Le  niveau fort  élevé dea élasticités-prix de  ltitalie et dea 
Pays-Bas  comparativement à  la République  fédérale  et à  la France  s'ex-
plique par,le faible niveau  de  consommation,  qui durant  ces derniè-
~res années était respectivement  de  1,5 kg et 4,4 kg environ pàr ha-
'  ' 
bitant. Mais les élasticités à_,long.t~rme_  (+  0,36 et 0,73- +  0~3 
et - 1,0) sont dans  ce.s  pays sensiblement inférieures anx élastici-
tés annuelles. 
Mis  à  part la République  fédérale,  on  n'a ~  établir des cor-
rélat.ions  e-ntre les variations saisonnières mensuelles ou  trimestriel-
lee que  pour les Pays-Bas et la France,  Pour la France,  on n'a cons-
taté aucune  relation· étroite entre la consommation et les prix du 
beurre,  ce  qui est sans doute imputable  en partie à  l'insuffisance 
du  matériel statistique.  Pour les Pays-Bas,  les corrélations  saison~  ,. 
nières ont  donné  des élasticités fort  ~levées,  qui,  quant  à  la struc-
ture  s~nt bien.comparables avec les chiffres calculés pour la Répu-
blique fédérale(2). 
(1)  Dans  le texte,  nous n'avons indiqué chaque _fois  pour la· France  que 
des valeurs d'élasticité se·  rapportant à  une  consommation  ~oye~ne 
de  5,? kg pour·toute la période.  Comme- la consommation  a  attèint 
dans  ce  pays 6,5 kg au  cours des dernières années, les valeurs 
d'élasticité citées dans le texte ont  été multipliées par 0,88 
afin de  les ramener à  une  période identique à  celle des autres 
pays. 
(2)  v.  tableau  1 1  P.  16 et tableau 5,  P•  43 .,_· 
i. 
,,f 
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II.  Modèles  économétrigues pour  une  politique rationnelle 
d'intervention des  pouvoirs publics sur le marché  du  beurre 
1.  Remarques  préliminaires 
Les  pouvoirs publics prennent  des mesures  d•intervention pour attein-
dre  certains objectifs de  politique  économique.  Il convient  au préalable 
de  considérer et de  définir avec précision ces  objectifs pour  étudier 
les voies  prop~es à  les atteindre  d'une manière  rationnelle.  Les  objec-
tifs eux-m3mes  ne  peuvent.être  soumis  à  une  étude rationnelle.  NéanmoinE 
il faut  aussi soigneusement veiller à  faire intervenir dane la discus-
sion  tous les effets secondaires qui  peuvent  apparaître  au  cours  de 
l'évolution et au stade final  de  !•évolution,  c'est-à-dire après la 
réalisation des  objectifs. 
Les  objectifs que l'Etat assigne  à  ses mesures  d'intervention peuvent 
être  fort différents.  Ils peuvent  aller d'une politique p'ure  de  stabili-
sation  (marchés  à  fortes  oscillations de  prix et  de  volumes),  en passant 
par une  politique  organisatrice  (marchés  encore  non  développés)  à  l'  ae"~ 
tion exercée  sur le marché  au  bénéfice unilatéral d'un groupe  d'intéres-
sés - consommateurs.  commerçants  ou  producteurs.  Les  objectifs visés1 
par  exemple l'atténuation des  oscillations de  prix,  l'introduction de 
formes  modernes,  abaissant le coût  de  la commercialisation,  ,ou  le sou-
tien des producteurs agricoles,  peuvent le plus souvent recevoir  une 
formulation  clai~e ayant  une  valeur générale.  Des  difficultés considé-
.rables surgissent cependant  quand il faut  élaborer des  critères exté-
rieurs,  d'après lesquels  on puisse lire dans  quelle  mesure  un  objectif 
donné  a  été atteint et quelles voies sont les plus favorables  à  sa 
réalisation. 
Dans  un petit nombre  de  cas  seulement  on  peut  définir un critère 
unique  (par  exemple  un prix  minimum  .  à  obtenir pour  un  produit) • 
•  Fréquemment il faudra mentionner plusieurs critères. Il faut  alors 
classer ceux-ci par  ordre  d'importance,  puisque  différ.entes mesures 
d'économie  politique  ne  peuvent  en  général pas satisfaire de la même -4?  - 8185/VI/63-F 
façon  à  tous les critères.  La  fixation quantitative  d 1un critère isolé, 
pose  aussi  des problèmes. Il convient  alors  de  faire entrer à  tout prix 
dans l'étude  chacun  des  effets accessoires possibles. 
La  présente  enquête  n'a pas pour  tâche  de  mettre  en  évidence  tous 
ces  problèmes  et·  rapporta  fondamentaux.  Il est toutefois absolument 
nécessaire  que  le lecteur les ait sans  cesse présents à  l'esprit quand 
on  veut  se livrer à  des  considérations particuiiàres relatives à  une 
possible intervention rationnelle  de  l'Etat sur le marché  du  beurre.  Il 
se fait ici que  l'Etat poursuit une  politique dite  de  prix de  g3rantie. 
Consommateurs,  grossistes et détaillants, utilisateurs et producteurs agri-
coles  d~terminent par leur  comportement  l'activité du  marché  du  beurre. 
L'Etat peut  se .proposer,  pour atteindre ses  objectifs de politique éco-
nomique,  d'intervenir sur. le marché  de  façon  telle que  le prix de  marché 
du beurre·  ne  descende  pas au-dessous d'un prix de garantie,  tixâ par lui. 
Le  respect ·du  prix <Je  ·garanti.e  p~t •tre un  critère du  succès ron.c()ntré  par 
. les interventions directes ou  indirectes de  1 'Etat sur le marché. 
~e prixde garantie  c~rrespond  à  un prix minimum  garanti aux pro-
ducteurs.  Si le prix du  marché  est égal ou  supérieur  au  prix ae  ga.rtH1tie. 
l'Etat n'intervient pàs sur:le marché.  Si le prix du  marché  descend au-
dessous  du  prixde garantie l•Etat s•éngage  à  intervenir d'une  façon  ou 
ùe l'autre, Jïour  què les producteurs reçoivent l'intégralité du  prl.x de 
garantie~  Ce  peut  ~tre par exemple  par  des achats  (politique d'achats) 
ou  par le verooi'ent direct  de "la·  1it:térencê  cr~tre le prix do  ·ga;rantie 
et le prix  du  :~arché  (versenent  d'un  eonplér.u~nt  de  r>rix). 
Une  difficulté est alors de  fixer le ni  veau  absolu du  prix  de· gn-
rantie  en  conformité  a~ec les objectifs de  la politique  économique  de 
1 'Etat. Si le prix  de  garantie·  correspond  approximativement  sur une 
période· ·assez longue  au  prix moyen  du  marché,  les interventions  de  1 'Etat 
détermineront principalement  une ·stabilisation du  marché  du  beurre, la-
que1le profitera tant  aux  consommateurs  qu'aux producteurs.  Une  stabili-
sation de  l'offre fournit  aux premiers,  sans discontinuité,  une  quantité '! 
.,  1 
1 
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-relativement constante  de  beurre,  et la stabilisation des prix augmente 
.les.recettes· des  seconds.  Plus le prix dé  garantie  dépasse le prix 
d'équilibre à  long  terme,  plus une politique  de  stabilisation devient  une 
politique unilatérale  de  soutien pour le producteur agricole,  dont le con-
sommateur fait alors toujours les frais,  soit directementT par des prix 
de  marché  plus  élevés  - soit indirectement - par  des impôts plus élevés. 
Si le p.rix  de  garantie  fixé pour le beurre  dépasse  d'un certain 
ordre  de  grandeur le prix d'équilibre  du  marché,  les effets secondaires, 
mentionnés plus haut,  d'une  telle politique. de  soutien ne  peuvent  être 
négligés.  Il se peut  que  les consommateurs  achètent,  au lieu de  beurre, 
davantage  de  produits  de  substitution voisins par exemple  de  la margarine, 
que  les producteurs n'essayent pas d'écouler dans  d'autres secteurs,  en 
particulier dans l'industrie  transformatrice  de  lait et de  crème,  l'excé-
dent  de  production  de lait à  long terme  et qu'ils forcent  au  contraire 
exclusivement la production de  beurre.  Dans  une  certaine mesure il faut 
déjà s'attendre à  cet effet si le prix  de  garantie  correspond  au prix 
à  long terme  du  marché,  car une  stabilisation des prix en.  tant  que  telle 
entraîne déjà une  augmentation  des recettes afférentes aux ventes.  Etant 
donné  ces effets de  substitution à  contre-courant,  tant pour les consomma-
teurs  que  pour les producteurs,  une  poli  tique  de  soutien .·judicieuse et 
rEtionnelle  sur le marché  du  beurre  ne  peut dépasser un  certain cadre. 
Plus une  telle politique  de  soutien procède  avec  prudence  et mesure  sur 
ce marché,  plus les effets de  soutien seront considérables pour  un  niveau 
donné  de  ressources et,  plus les interventions  de  1 1Etat seront par  consé· 
quent rationnelles.  Les  fonds  dispo~ibles pour les mesures  de  soutien 
dépassent-ils un  certain niveau  ?  Il faut  alors  constamment  se  poser la 
question de  savoir s'ils n'obtiendraient pas  des  effets supérieurs en 
s'employant  au  soutien d'autres marchés  agricoles•  D'une part,  comme  on 
peut le montrer,  le marché  du  beurre  se prête assez bien,  par  sa struc-
ture,  à  une  politique efficace d'intervention officielle.  D'autre part, 
pour les raisons mentionnées plus haut,  à  partir d'un certain ordre  de 8185/VI/63-F .  1· 
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grandeur atteint par la politique  de  soutien,  l'avantage peut  devenir  un 
inconvénient,  précisément  sur le marché  du  beurre.  De  toute  façon il faut 
éviter ces effets,  car s'ils se manifestent la situation des  producteurs 
~ara,  à  long  terme,  plus mauvaise  avec  une politique officielle d'inter-
vention que  sans elle. 
Pour  t~rminer,  signalons encore  que  l'on discute ici exclusivement 
les  mcsur~s quo  peut prendre l'Etat pour influencer les opérations. libres 
quant  au  reste,  sur le marché·  L'Etat s'adapte  donc,  en agissant  sur ces 
opérations,  aux lois et règles de  la libre formation  du  marché  et des prix. 
Dans  la-présente  p~rtie,  on  cherchera à  déterminer  comment  l'Etat s'adapte 
le mieux  (le plus retionnellement)  aux  f.ttits  du  marché  pour  atteindre  ses 
objectifs  dana les meilleures conditions possibles.  De  telles choses n'ont 
rien à  voir  PVec  le dirigisme  du  marché. 
-•  Nodèle  général  pour  étl'.blir l'efficacité d'interventions entre lesquelles 
l'Etat doit  opter 
Dans  les conditions  fondamentales  indiquées, l'Etat peut  - comme  on 
l'a brièvement  signalé - intervenir de  deux  façons  sur le marché  afin  de 
poursuivre une  politique de  stabilisation ou  de  soutien  : 
a)  Par une  E~!!~!g~~-~~~=~~~~ : Si le prix du  marché  descend  au-dessous 
du  prix  de  garantie,  l'Et~t achète sur le  m~rché,  jusqu'à ce  que  le 
prix du  ·marché  rattrape le prix  de  carantie.  Pour  récupérer une partie 
de  ses débours,  l'Etat pout  chercher à  diriger vera une  autre  affecta-
tion les quantités 8Chetées  •.  Une  revente ultérieure,  quand  le prix du 
marché  se situe au-dessus  du  prix  de  garantie,  est exclue lorsqu'il 
s'agit d'un produit aussi périssable  que  ie beurré,  à  c~use du  coût 
considérable  du  stockage (1)! 
(l) Un  autre  problème  que  la présente  étude  doit  aussi aborder  est celui 
de  la compensation saisonnière.  A ce  sujet,  le stockage  de  b~urre, 
judicieux pour  un petit nombre  de  mois,  ne  l'est plus lorsqu'il s'agit 
de  mesures  de  compensation  ou  de  soutien à  long terme.  Le  problème 
saisonnier restera d'abord en dehors  de  notre propos. '  . 
~ 
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· b)  Par versement  d'un  complément  de  prix  :  Si le prix du  marché  descend 
au-dessous  du  prix  de  garantie,  l'Etat n'agit pas directement  sur 
les opérations qui sè déroulent  sur le marché.  Il verse  toutefois la 
différence entre le prix  de  garantie  et le prix du  mcrché,  multipliée 
par les quantitée  commercialisées,  sous  forme  de  subvention directeru 
producteur,  pour  compenser le manque  à  g~gner. Le  marché  est ici in-
fluencé  par  voie  indirecto,  car les producteurs incorpçrent  évidemment 
ces subventions  dans  leurs calculs de  recettes. 
On  exposera ci-après  en détail dans  quell~s conditions la première 
ou  la seconde  politique d'intervention est plus rationnelle,  c'est-à-dire 
exige  des  dépenses  moindres,  pour  que  les producteurs profitent pleinement 
du  prix  de garantie. 
Pour  ne  pas  compliquer las considérations,  plaçons  nous  d'abord  1~~~ 
un  ens particulier  :  l'offre est pendant  un certain temps  constante et 
non  élastique, la courbe  de  la  demcnde  est  linéaire(1)~ Les  sommes  à 
consacrer  aux subventions  - et, par suite,  l'avantage relatif des  deux 
systèmes  de  soutien ici discutés  - dépendent  sans  équivoque  du  niveau 
de  l'élasticité de la demande.  Les  trois  diagrammes  du  graphique  2  re-
présentent cet état de  choses.  Sur le diagramme  (a)  la.demande  est re-
lativement inélastique par rapport  au  prix.  Le  prix  dt~quilibre du 
marché  sans  subvention  de l'Etat se situe à  P  •  Que  le prix de garan• 
0 
tie  soit. plus élevé et se situe à  P0•  Si l'état verse  un  complément  de 
prix (ZPA)  le montant  de  la subvention résulte  de  la différence entre 
le prix  de  garantie  (PG)  et le prix du  marché  (P
0
),  multipliée par 
les quantités commercialisées  (X
0
)  : 
(l) 
Il est représenté par le rectangle  P
0  PG  P'  P. 
(1)  Il faut  également ici faire  abstraction d'une  distinction entre le 
stade  du  gros  et celui. du  détail·  En  simplifiant,  on  admettra  que  les 
producteurs livrent directement  aux  consomm~teurs. Quand  le schéma  se 
référera ultérieurement  à  la réalité,  cette hypothèse  sera abandonnée. ~'  ·:· .,  ~  '  -
1 
;.  ,  '  -~'  jJ ·- -- ~~ ~ î' 
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Si l'Etat poursuit une  politique d'achats, il achète  au  prix PG  certaines. 
quantités  du  produit,  dans la mesure  nécessaire pour  que  le prix  d~ui-
•  ~  1 
libre monte  de  P 
0  à  PG  •  Au  nouveau prix d'équilibre Pa les consommateurs  ·· 
n'achètent  pas  des  quantités X
0  mais  seulement X 1N.  C'est l'Etat qui 
doit  acheter la différence pour  que  la prix du  marché  rejoigne le prix 
de  garantie.  Si l'Etct suit une politique  d'achats,  la subvention 
(Z  AK)  s'obtient en multipliant  p~.r le prix  de  ge.ranti~  les quanti  tés 
à  acheter nêcessairement  : 
( 2)  (X 
0 
Elle est représentée  sur le graphique  2  par le rectangle  X
0  x1N P1  P'. 
Le  diagramme  (a)  du  graphique  2  montre  clairement  que  lorsque la 
demande  est relativement inélastique  (forte pente  de  la courbe  repré-
sentant la demnnde),  le montant  de  la subvention nécessaire à  une  poli-
tique  d'achats massifs est inférieur à  celui qu'exige le versement  d'un 
complément  de  prix.  Mais  on  n'a pas encore  tenu  compte  du  fait que  l'Etat 
peut se  procurer certRines recettes en utilisant autrement le beurre 
acheté.  Pareille possibilité interviendra seulement plus tard dans 
notre  étude. 
Les  diagrammes  (b)  et ·(c)  du  graphique  2  montrent  que  lorsque l'élas-
ticité de  la demande  croit (la pente  de la courbe  représentant la de-
mande  décroît), la subvention reste constante si l'Etat verse  un  com-
plément  de  prix  (ZPA)  et elle  augil.et:it.o:  au  contraire s'il pratiflue une 
politique d'achats  (ZAK).  On  peut  admettre  comme  critère non ·équivoque 
du  choix entre les deux politiques le niveau  de  l'élasticité de  la de-
mande,  rapportée  aux varintions  de  prix.  Si .l'on désigne pe:r 
P  dX 
0  0 
No= --y-·~ 
0  0 
l'élasticité de  la demande,  rapportée  au point d'intersection des 
courbes primitives représentant la demanda  et l'offre (P),  on  peut 
montrer  (voir annexe  I, 1)  que  la politique d'achats  exige  une  subven-
tion moindre  (donc  ZAK  <.  ZPA  )  si Prix 
60 
30 
Niveau dela subvention versée par l'Etat selon qu'il pratique une politique de 
comp.lément de prjx ~une  potitique ~·achats, offre- inélastique 
a.) DEMANDE  INELASTIQUE  ( -l'lNo< ~) 
o  10  20  30  40XtN  Xo  60  70  ao·  90  lOO  110  Quantité 
b.) DEMANDE  ELASTIQUE  ( -'lNO =  ~) 
100  110  Quantité 
A 
c.) DEMANDE  TRES  ELASTIQUE  (-11No> ~~) 
o~----~--~--~:3~~--~--~-,---r--,-------~~ 
0  10  20  3o  X1N  Xo  60  70  80  90  100  110  Quantité 
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(3)  ......  ,3 ·- p 
7l  No  (  P: 
et que  le versement  du  complément  de  prix exige une  subvention 
moindre  (d~nc ZAK  Zp~) si 
(4)  -rrz  No 







est remplie,  les dépenses  de  l'Etat sont identiques  dans les deux cas 
d'intervention.  Le  diagramme  (b)  est tel que  cette condition (5)  soit 
précisément  remplie(1)~ 
..  { 
1 
Si le.  différence  entre le prix de sazmtie  et le prix primitif du  marché 
n'est pas  des plus considérables,  on  peut  poser 
po  ~  1·  • 
PG 
On  peut alors formuler  encore les conditions  (3)  à  (5)  en  disant que 
la politique  d'achats exige  une  subvention inférieure,  égale  ou  supé• 
ri  eure  à  celle:  qu~. re;quiert la po~i  tique  du  complément  de  prix,  ':!~.lon· 
que  l'élasticité de  ra  demande  est  i~férieure, égale  ou  supérieure à  1: 
(6) 
~  . 
selon que  -rz No  ).  1  • 
On  obtient toutefois  une  formulation précise en remplaÇant  1  par le 
quotient  po  , ·.constamment  inférieur à  1;  mais  se si  tuant le plus 
r~  •  n 
souvent  eu  voi~inage de  1. 
Le  tableau  6 représente  à  nouveau  tout  cola sous  forme  de  'chiffres. 
Si l'Etat pratique  une  politique  de  co~plément de prix, les ·recettes 
des producteurs s'élèvent  exactement  du  montant  de  la subvention.  Les 
dépenses  des  con·sommateurs  restent' const.antes puisque  ceux~ci  ..  aè'hètent 
aux  anciens~prix d'équil~bre.  Si l'Etat intervient par  des  achats~ 
.,· 
(1)  Puisqu'dn a  pris par hypothèse  P
0  = 40 et PG  = 45,  il faut  que 
-?'tNo  = :~,8:8  ~;  puis~u'  en  outr.~  on  a  pris X  =  50,  la pente  de .la 
0  .  - '. 
courbe  ~ep~ésentant.la demand~  (b)·~oit Stre  êgal~·à- 1.111.  ~ 
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les prix à  la production·~ les prix à  la consommation  s'élèvent pour 
atteindre le niveàu  du  prix  de  garantie. Selcn le niveau de•l'é1asticité  ~ 
de  la demande,  les dépenses  des  consommateurs  augmentent par rapport à 
la situation initiale  (demande  inélastique), restent constantes  (élas-
ticité de  la demande  = - l) ou  diminuent  (demande  élastique).  L'écart 
avec les recettes constAntes,  que  las producteurs encaissent est,  dans 
chaque  caà,  égal  au  montant  de-la  subvention à  la charge  de  l'Etat. 
Lorsque  la demande  n'est pas  élastique,  ce  montant est plus faible  que 
si elle est élastique.  Si la demande  n'est pas élastique, les consomma-
teùrs ne  peuvent-pas  tou  ne  veulent .pas),  malgré la montée  des prix, 
recourir à  d'autres produits de  substitution.  Ils participent  à  la  cou~ 
verture  de  la subvention en payant  des prix plus  élev~s. 
b)  ~f_fr~ _!iée_aE_xyri.,!_ 
Du  cas particulier étudié  jusqu 'ici,  dans lequel l'  o·ffre  est con-
stante et inélastique,  nous passerons maintenant  au  cas général,  dans 
·le  que~, par hypothèse,  les producteur_~ réagissent .aux  variations  çle  !>.:rix 
par leur .of!re.  _On  admettra à  ce  suj~t que  la_  courbe  de  1'  offre est li-
néaire.  P.ar  la. suite,  on  reviepdra certes au .cas'  d 'tÎne  offre  inéla~tique, 
..  '  '  '..  1 
quand  on  t.rai ter  a  de  certaines posaibili  ~és pratiques d 1 application,. car 
pour.u~e.certain~ fraction d'une période  on peut  consid~rer qu~e~ ~~pu-
•  1 
blique  fédérale l'offre de  beurre  est inélastique.  Toutefo~s o~ peu~ 
compte~ qu'à long terme les producteurs réagiront  à  des  pr~xde g~antie 
ou d'intervention supérieurs au  pr~x du  march~ en accroissant leur offre· -
éventuellement  en  détournant d' autre.s  ~acteurs d'utilisation certaines 
quantités de  lait.  Les  considérations. qui  auivent.présentent_donc  une 
importance  en  ce. qui  concerne les effets  lo~ntains d'une politique de 
stabilisatio.n ou  de  s_outien et, part.ant,  en  ce  qui  concerne la fixation 
du  piveau  du  prix ~e garantie à  respecter. 
Le  niveau  des  ~ubventions à  la charge .de·  1 'Etat,  que  celui-ci verse 
un  complément  de  prix ou  procède  à:  d.e:s·  achats,- est ·lié  e.u  niveau .de  l:t élas--
ticité de  la demande  ét  de  l'offre  il se lit sur les six diagrammes  du 
grophique  3·  La  situation initiale - f.:.Vant  les interventions des· pouvoirs 
publics  - est représentée par la situation d'équilibre à  l'intersection 
des  courbes  de  l'offre et  de  la demande.  Le  prix du  marché  est  égal  à  P 
0 - 56  -
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les quantités écoulées sont  égales  à  X
0
•  Soit Pa le prix dè  garantie. 
C1est le prix que  reçoivent les producteurs agricoles,  ~ue l'Etat verse 
un  complément  de  prix ou qu'il achète.  Compte  tenu  de  ce prix plus  élevé, 
l'offre s'accrott toutefois de  X
0  à  x1A selon la  courbe  représentative. 
Selon le degré d'élasticité de  la demande,  le prix d'équilibre  du  march~ 
descend,  pér suite  de  cette  offre  accrue,  plus  ou  moins  rapidement  jus-
qu'à PM.  Si l'Etat verse  un  complément  de  prix, il doit,  pour  que les 
producteurs bénéficient pleinement  du  prix  ~e garantie ?a•  fournir la dif-
férence  entre  PG  et PM  ,  que  multiplient les quantités x1A  (voir  rect~nele 
PM  PQ  P1  P1•  )  ;  si l'Etat procède  à  des achats, il doit acheter  du  beurre 
jusqu'à ce  que  le prix du  marché  rejoigne le prix de  g~rantie. La quantité 
à  acheter .correspond précisément  à  la différence entre la courbe  de  l'offre 
et celle de  la demande  au  niveau  du  prix de  garantie. Elle est égale à 
(XlA  •  X1N)•  Si l'on multiplie cette différence  par le prix de  garantie 
PG  on  obtient le  montant  de  la subvention que  supporte l'Etet pratiquant 
une  politique d'achnts (ce  montant  est équivalent  au  rectangle XlA,  X 1N 
pl plt). 
Si l'on compare  deux à  deux les diagrammes  juxtaposés sur le gra-
phique 3,  on  reconnatt clairement  que  pour une  élasticité donnée  de  la 
demande  (courbe  donnée  de  la demande)  les subventions croissent avec 
1 1élasticité de  l'offre (à mesure  que  diminue  la pente  de  la courbe 
représentative  de  l'offre). Si la demande  est inélastique  (diagrammes  a1 
et a2)  le montant  de  la subvention augmente  particulièrement lorsque 
l'Etat verse un  complément  de prix,  c'est-à-dire dans le cas  de l'inter• 
vention la plus défavorable  (voir le rectangle  PM  P G P1 '  P1 ")  •  En  re-
vanche,  si la demande  est élastique  (voir diagrammes  c1  e·t  c2),  le mon-
tant de la subvention augmente  particulièrement lorsque l'offre devient 
plus  élastique et que  l'Etat procède  à  des  achats,  car cette intervention 
des  pouvoirs publics est ici la plus défavorable  (voir le rectangle x1A 
X 1N P1  P1
1  sur les diagrammes  au bas  de  la p~ge).  On  peut  donc  constater 
que  lorsque-l'élasticité de  l'offre croit le  différen~ dans l'efficacité 




Niveau de la subvention versée par l'Etat selon qu'il pratique une politique de· 
complément de prix ou une-politique d'achats, offre élastique·· 
a 1)  Offre  inélastique 
N  A' 
A 





a 2 )  Offre  élastique 
N 
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On  peut  montrer  mathématiquement  (voir  annexe  1 t.  2)  que  le montent 
de  la subvention à  verser par l'Etat s'il pratique une  politique d'achats 
est inférieur,  égal  ou  supérieur à  ce  que  serait le  complément  de  prix 




( -72, No)  est ici égal  à  l'élasticité de  prix de  la demande  èt 72, Ao  à 
l'élasticité de  prix de  l'offre dans la situation initiale, c'est-à-dire 
au point  (P).  Les  diagrammes  (b
1
)  et  (b2)  du  graphique  3  sont tels que 
ln condition d'égalité soit  justement  remplie. 
Si l'élasticité de l'offre est nulle,  l'équation  (7)  devient 
(8)''  '2 
No  "$  p  - 0 
'>  PG 
Cette  équation est identique aux équations  (3)  à  (5)·  En  effet, il 
s'agit là du  cas particulier traité en premier lieu. 
.  Si l'élasticité de  1 1offre est exactement  égale  à  1, l'équation 
(7)  fait place à 
(9)  -~No  ~  1 
) 
L'élasticité de  l'offre étant  égale  à  1  le montant  de  la subvention 
à  verser par l'Etat s'il pratique  une  politique d'achats est donc  infé-
rieur,  égal  o~ supérieur au  complément  de  prix correspondant,  selon que 
l'élasticité de  la demande  est inférieure,  égale  ou  supérieure  à  1. 
~ême lorsqu'on ne  peut  absolument  rien dire de  la réaction qu'auront 
à  long terme  les producteurs devant la politique officielle  ~u pri~ de sa-
rant~e, on  peut néanmoins  tirer des  conclusions assez sûres  quant  à  l'effi-
cacité des  deux mesures  de  soutien ici débattues,  du  moment  que  l'on 
connaît le" de  gr~ d 1 élastici  t.é  de  la demande  ..  On  peut aussi dire  que  le 
choix de. l'intervention la plus  effi~ace· (la plus rationnelle)  impo~te 
'  ~',.  .. 
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d'autant plus qu'on a  des  raisons  de  penser  que  les producteurs réagiront, 
dans  leur offre,  à  long  terme,  au prix  de  garantie. 
Le  tableau 7  traduit en chiffres les relations illustrées par les 
graphiques.  Il est clair que  pour une  même  mesure  de  subvention  tous les 
montants  du  tableau 7 sont  supérieurs à  ceux du  tableau 6.  En  outre,  le 
tableau  7  fait ressortir que  les recettes des  producteurs sont  de  m~me 
toutes supérieures à  ce  qu'elles sont  quand l'offre manque  totalement 
d'élasticit,.  Si l'on a  dans  chaque  cas appliqué la mesure  la plus ra-
tionnelle  (la plus efficace)  pour  assurer  aux producteurs l'intégralité 
du  prix ~garantietl'accroissement de leurs recettes par rapport  à  la 
situation initiale est supérieur  à  la subvention proprement  dite.  La po-
litique du  complément  de  prix à  la charge  de  l'Etat, telle qu'elle est 
exposée  au point 2,  est la plus efficace lorsque la demande  est élastique. 
Parallèlement,  les montants,  figurés  en  c1  et c2,  des  subventions  à  la 
charge  de  l'Etat sont inférieurs à  l'augmentation des recettes encaissées 
par les producteurs  à  la suite  de  cette politique d'intervention.  Une 
constatation analogue  vaut  pour la politique d'achats  (tableau 7,  III) 
C'est cette dernière  qui  devient plus efficace lorsque l'élasticité de 
la demande  est faible.  Par voie  de  conséquence,  les subventions  figurant 
en  a1  et a2  sont  inférieures à  l'accroissement  des recettes par rapport 
à  la situation initiale. 
Dans  le cas  de  la politique d'achats,  les consommateurs  doivent 
payer le prixde garantié PGplus  élevé.  Si la demande  est inélastique, 
c'est-à-dire si les consommateurs  ne  sont  pas  en mesure  de  remplacer le 
produit  devenu plus cher par un autre,  moins  coûteux,  ou  s'ils ne  sont 
pas disposés  à  le faire,  leurs dépenses  s'accroissent par·rapport à  la 
situation initiale et l'Etat peut  faire  l'économie  d'une  fraction des 
subventions.  Dans  le cas  d'un complément  de prix à  la charge  de  l'Etat, 
les consommateurs paient le prix d'équilibre,  lequel se  trouve  au-des  sour: 
du  prix initial.  De  toutes  façons ils sont  donc  mieux placés.  Pour l'Etat 
il est plus rationnel  de  pratiquer une  politique  du  complément  de  prix 
qu~nd la demande  est très élastique.  Les  consommateurs  sont alors disposés 
à  dépenser  davantage  pour le produit si le prix diminue• '  '  1 l  ' .  i  - ~ 
i 
••  !.  '!· ..  ;'" 
··.: 
•  ',  i  ~  . .'' 
\  '  1/  ~-•j 
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Si l'on considère les deux côtés,  celui des  producteurs et celui 
des  consommateurs, il va de  soi  que  l'Etat devrait pratiquer une  poli-
tique  de  soutien et de stabilisation,  orientée  en  fonction  des prix, 
surtout pour les produits pour lesquels l'élasticité de  la demande,  rap-
portée  aux variations de  prix, est élevée.  Les producteurs  y  gagnent, 
grâce  aux prix effectifs plus élevés,  les consommateurs  grâce  aux prix 
inférieurs du  marché  et l'Etat obtient  ce  résultat  que  les recettes des 
prQducteurs s'accroissent plus fortement  que  les montants  affectés  aux 
subventions.  Toutefois l'élasticité de  la demande  n'est élevée  que  pour 
un  très petit nombre  de-produits agricoles  ;  ·de  plus,  le nombre  et 
l'importance des  produits agricoles pour lesquels la demande  est élastique 
diminuent  quand l'aisance s'accroît.  Si l'on admet  qu'il est légitime  de 
faire  supporter  aux  consommateurs certaines hausses  de  prix,  l'Etat peut 
se  contenter  de  subventions assez  réduites e'il soutient surtout  des pro-
duits pour lesquels la demande  est inélastique.  La politique  d'achats  est 
alors la plus rationnelle. 
Si l'on estime  ne  pas  pouvoir  imposer  au  consommateur  des  hausses 
de  prix,  l'Etat a  la ressource  d'adopter  une  politique  de  subventtons -com-
bini-as.  Dans  ce  cas, il achète  des  produits aux prix initial P  ,  en 
0 
quantité x1A - X
0
,  et verse  au producteur,  par unité  XlA'  la différence 
entre  PG  et P
0
•  Le  niveau  des  subventions requises par cette politique 
d'intervention combinées  se lit ~la colonne  9  du  tableau 7.  Si la demande 
n'est pas élastique,  les montants sont supérieurs  à  ceux  que  requiert la 
politique pure  d'achats et inférieurs à  ceux  qu~ demande  la politique  pure 
du  complément  de  prix.  Ils sont  exactement  égaux  à  l'accroissement  des 
recettes que  proeure  aux producteurs la politique  de  soutien et de  sta-
bilisation.  Les  dépenses administratives  de l'Etat, peut-être plus  élevées 
dana la combinaison  de  ces  deux mesures,  n'entrent pas en ligne  de  compte 
ici. 8185/VI/63-F 
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/•  f:odè~e particulier valable  pour les pays  de  la C.E.E. 
a)  ~!~~~~~-~-!~-~~~~~~-~~~~:!~~~E!~~~!~~~-E~~E-t!~~~~~~~~!_!~-~~~~~~! 
Jusqu'ici les  développements  se  proposaient de  montrer,  sous une 
forme  simpl~fiée et facile  à  comprendre,  les élements  fondamentaux des 
mesures  d'intervention entre lesquelles opter.  Pour  en  donner  surtout 
une  interprétation graphique,  on s'est fondé  sur des  courbes  arithmé-
tico-linéaires représentatives  de  la demande  et de  1'  offre·.  Les  expli-
cations données restent toutefois valables pour  d'autres  formes  de 
courbes.  Seules les formules  indiquées varient légèrement.  Dans  l'hypo-
thèse•  par exemple,  de  courbes iso-élastiques qui  représentent la de-
mande  et l'  o,ffre  (courbes logari  th.mico-linéaires),  on  obtient,  pour le 
cas particulier et pour le  cas  général,  comme  critère permettant de 
distinguer si la politique  d'achats est plus .ou  moins  favorable  que la 
politique du  complément  de  prix, l'équation 
( 1 o)  - 7t  Nô  t  1 
à  la place  des  équations  (3)  à  (5)  ou  (7)• 
Pour les pay~ de  la C.E.E.  étudiés·,  on  a  pu  constater  que  la courbe 
de  la demande  entre los quantités de  beurre  achetées et les prix du 
beurre est fort  uniformément ·semi-logarithmique.  Dans  l'hypothèse  d'une 
telle courbe,  on  ob.tient,  si'  lbn eonsid.ère  (poùr le cas particulier) 
l'offre comme  inélastique et constante. à  court  terme,  l'équation (voir 
annexe I, 3)  : 
(11)  Î1·  $ 
-'"No  > 
(1}. 
Cette  équation montre  que  lorsque la.différence entre  P\l  et  ~ 0 est 
fai'ble·,  1·es:deux  m~sures d'intervention ont la même  efficacité si 
•  1 
l'élasticité de  la demande  est à  peu près  égale  à  (-) 1,  ou,  lorsque 
cette différence  de  prix est plus  élevée,  ai l'élasticité de  la demande 
est  juste inférieure  à  (-) 1.  (~) 
(1)  log e  = o,434294 
(2)  Si l'écart entre les prix est relativement  faible,  la différence ab-. 
solue  (PŒ- P
0
)  est à  peu pras égale  au  pourcentage d'écart 
log PG  - log P 
( 
0  p .. )  •  Si 1 'écart entre les prix est plus· grand,  la  log e  &; 
différence  absolue  des prix est  toujours légèrement inférieure au 
pourcentage d'écart. 
. ,  ',  ~ .  r_  t> 
~  ,.  ,'  i  '{ 8185/VI/63-F 
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De  plus,  pour se  rapprocher  de  la réalité, il faut  faire  intervenir 
dans le  sch-éma  la posai  bi li  té qu'a 1'  Etat,  s 1 il pratique .  une  poli  tique 
d'achat,  d'orienter vèrs  une  autre utilisation les quantités  de  beurre 
achetées et de  se  procurer  éventuellement par cette revente  une  recette 
nette.  Toutefois l'utilisation doit,  autant  que  possible,  rester sans 
action sur la demande  du  produit  dont  on  soutient le marché.  Par  exemple. 
le beurre peut  être transformé et revendu  comme  beurre  fondu  ou  comme 
graisse seulement utilisable par l'industrie•  Néanmoins il faut  alors 
proposer le beurre  fondu  de  façon  telle qu'il ne  soit pas acheté par les 
acheteurs habituels de  beurre,  mais,  par  exemple,  par les consommateurs 
de  margarine.  La  même  remarque  vaut pour les entreprises artisanales  ou 
industrielles utilisatrices de  grasses.  Cette  revente est, d'une. part, 
un  problème·  technique  (empêcher la substitution beurre/beurre  fondu) , 
et, d'autre part,  un problème  économique  ; ·en effet, les seuls achetevra 
de  beurre  fondu  appartiennent  aux  couches les plus pauvres  qui  ne  son-
gaient  guère  auparavant  à  acheter  du  beurre,  vu  les prix élevés.  La 
politique  des prix joue  donc ici un  rôle décisif. 
Jusqu'à maintenant  on  avait  supposé,  pour  simplifier,  que  le  coût 
de  l'achat,  du  stockage  de  courte  durée,  de  la transformation  éventuelle 
du  beurre,  de  sa revente,  était  égal  au prix de  vente  du  beurre  dirigé 
vers d'autres marchés  ;  la recette nette  que  procurait par unité l'uti-
lisation du  beurre  à  d'autres fins était nulle par hypothèse.  Nais il 
peut parfaitement  se  faire  que  la recette nette soit supérieure  à  zéro 
dans  certains cas  très rares il peut aussi y  avoir une  perte nette  {re-
cette négative). 
Si l'on désigne  par~  la recette nette  que  procure  par unité l'uti-
lisation du  beurre  à  d'autres  fins  et si  on  la mesure  en pourcentage  au 
prix du  beurre  sur le marché  - en  cas d'intervention ce prix est  égal 
au prix de  garantie  ou  d'intervention. PG  - le· niveau -des  ..subvent-ions  9ffi·· 
cielles peut se calculer au  moyen  de  l'équation suivante  dans le  cas  où 
l'Etat pratique  une  politique d'achats  : 
(2')  ZAK  =  (X
0 
- X1N)  PG.  (l - f  ) 
Les  conditions  évoquées  jusqu'ici,  selon lesquelles la politique 8185/VI/63-F 
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d'achats  exige  des  montants inférieurs,  égaux  ou  supérieurs à  ceux 
qu'exige la politique  de  complément  de  prix,  se modifient alors  comme 
suit  : 
1)  La  courbe  de la demande  est linéaire, l'offre constante et inélastique 
(anciennes  équations  (3)  à  (5)  ) 




Pa (1.- f'> 
2)  Lee  courbes  de  la demande  et de  itoffre sont linéaires  (ancienne 
équation  (7)  ) 
(13)  -?z,No  < 
) 
3)  Les  courbes  de  la  dem~nd~ et de  l'offre sont iso-élastiques  ;  ou  la 
courbe  de.la demande  est iso-élastique, l'offre constante  et inélas-
tique  (ancienne  équation  (10)  )  : 
(14)  -'l  No 
( 
=  > 
l 
1-f' 
4)  La  courbe  de  la demande  est  semi-l.ogar~i.thmi.~ue, l'offre est constante 
et inélastique  (ancienne  équation  (11)  )  : 
(15) 
(log PG- log P  }  P  (1  - ~)  .  o  G 
Si l'on introduit  une  éventuelle recette nette en  cas d'utilisation 
à  d'autres fins  du  beurre acheté par l'Etat, il faut  donc  multiplier 
..  '.' 
le second  me~bre de  toutes les ~quations p~6cédentes par' li fact~~~/(ljf) 
Si  ~/.r=  o,  les équations  (12)  à  (15)  font place  ~-ux  équations  traitées 
plus haut.  Si la recette nette est positive  (  0  ~~~1), le niveau 
de l'élasticité de  la  demande  auquel les deux mesures  à  comparer  ont 
la même  efficacité s'élève d'un pourcentage  déterminé.· Si le produit 
net  de  la revente atteint le quart  ou la moitié  du  prix de  garantie ou· 
d'intervention, le niveau  de  l'élasticité de  la'detnà'nde  auqùe1. ·lés· d'eux 
mesures d'intervention ont la même  efficacité s'élèvé d'un tiers ou  du 
double. . '. 
·~  : 
'  . ',. 
. 
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Si l'on se  rappelle  que  pour la majorité  des produits agricoles 
l'élasticité de la demande,  rapportée  aux variations de  prix,  est à 
long  terme  inférieure  à  (-) l  et qu'en règle  générale la revente peut 
laisser une  recette nette  supérieure  à  zéro, il ressort des  développe-
ments  ci-dessus  que  dans la plupart  des  cas pratiques il faudrait,  pour 
des  considérations purement  rationnelles,  donner la pr~férenc~ à  la 
politique d'achats plutôt qu'à celle du  complément  de  prix. 
c)  Inclusion de  la marge  commerciale  et  con~ersion des chiffres par habi-
~~-~-~-~~~~----~~--~--~-~----~-~-~-~~~--------~~-~~-----~~~~~--~---~~-
~~~~-~~-!~!~~~~-~~~~!~~~~-~~~~E!~.E~~~!S~:-E2~E-!~-E~E~~!~g~~-!~~~E~!~ 
d'Allemagne  en  1961: 
~-~-----~-~~---~--- ..  , 
Dans  la partie  I  (A)(l)  précédente,  on  a  pu  montrer  que  l'équation 
suivante  (16)  rend  fort bien compte  des  faits qui  se  sont  déroulés sur 
le marché  de  la République  fédérale  pendant les dix années  1954-1963  : 
(16)  log Pb(v)  = 0,2310 +  0,4285logY  - 0,05388X  - Q,00225SX  +  u 
(~ 0,185)  (~ 0,014?7)(~ 0,00114) 
2  .  8  R  =·0,826 
Dans  cette  ~quation Pb(v)  est le prix réel  du  beurre  au  stade  du  détail, 
Y le revenu réel par habitant et X l'offre indigène globale,  par hapi-
tant,  en beurre  disponible pour la consommation. 
Cette  équation se réfère au  stade  du  détail.  Par  ses mesures  d'inter-
vantion,  l'Etat agit  cependant  au  stade  du  commerce  en gros,  ou  au  stade 
intermédiaire entre la laiterie (le producteur)  et le  commerce  de  gros. 
Il faut  donc  encore inclure  dans les calculs la marge  commerciale si 
l'on se propose  de  chiffrer l'ampleur et l'efficacité  d'é~entuelles in-
terventions officielles.  La  marge  commerciale  pour le beurre  (marge  entre 
le prix départ laiterie  du beurre  âllemand  de  marque,  cotation de  Colo-
gne;  et le prix à  la consommation  pour le même  beurre)  est comparative-
ment  faible  et relativement constante.  En  moyenne,  pour les années 
récentes  (1956-1963),  elle s'élevait en  chiffres ronds,  rapportée  au 
.Prix à  la consommation,  à  11,2 %. 
(l)  v.  équation  (10)  P•  13 8185/VI/63-F 
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Il n'est pas possible,  malheureusement,  d'appliquer directement 
l'équation  (16)  au  commerce  de gros,  s~ l'on veut  éviter des  hypothèses 
trop rigoureuses(!).  Les  conversions  à  faire pour retrouver les condi-
tions  du  commerce  de  gros  devront  être faites ultérieurement  cas par cas. 
Les  considérations générales auxquelles  on  se livre ici gardent  ce~e~dant 
leur valeur,  même·si,  à  stricte~ent parler,  elles valent  seulement pour 
le stade  de la consommation.  En  particulier, les considérations relatives 
à  l'élasticité s'appliquent grosso  modo  de  façon identique,  puisque la 
marge  commerciale  est relativement  étroite et  que  les prix à  la consomma-
tion suivent  d'assez près le$ prix de  gros.  Les  chiffres ne  font  pas 
ressortir clairement si la marge  commerciale  doit  être  considérée  comme 
constante soit  en pourcentage,  soit en valeur  absolue.  Dans  le premier 
cas l'élasticité des prix serait la même  aux  stades du  détail et du 
commerce  de  gros  ;  dans le second,  elle se  réduit  du  pourcentagé  de  marge 
commerciale,  soit de  11  %environ. 
Il s'agit maintenant  d'appliquer  aux relations calculées pour la 
République  fédérale  entre l'offre, la demande  et le prix du  beurre les 
renseignements  tirés jusqu'ici,  du  modèle.  Le  graphique 4  donne  une 
interprétation de  ces  éléments.  La  courbe  de  la demande  N0  Nà'  est 
dérivée  directement  de  l'équation  (16).  Elle se  réfère  aux valeurs 
moyennes  des  10 années  étudiées  (1954  à  1963),  au prix réel moyen  du 
beurre  à  la consommation  (Pb(v)o)'  à  l'offre moyenne  par habitant  (X
0
) 
et au  revenu  moyen  réel par habitant  (Y  ).  La  forme  de  la courbe  re-
a 
présentative  de  la demande  est semi-logarithmiquc  et résulte  de  la 
relation calculée entre les variations des prix du  beurre et  de  la 
quantité offerte(2). 
(1)  Comme  la marge  commerciale  nom< r·.ale  était approximutivement  constante, 
il faudrait  d'abord convertir en  valeurs  nominales les valeurs  de 
l'équation (16),  rapportées  aux variations de  l'indice du  coût  de  la· 
vie.  Une  remarque  analogue  s'applique  à  la consommation et au  revenu, 
valeurs rapportées  à  la population  ;  il faudrait  les convertir en 
grandeurs  absolues. 
(2)  Les  coefficients de  régression calculés de  X et SX  ont  dû  en l'occur-
rence  être additionnée,  car,  spécialement pour  l'année  1961  étudiée 
ici, la variable  0~1 (S)  possède la valeur 1. .!" 
Relations entre la demande et  l'offre sur le marché  du  beurre en 
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Le  revenu  moyen  par habitant  a  été au·préalablo  supposé  constant •.  Le 
point  d~êquilibre pour les valeurs moyennes  ressort  à  P
0
•  L'élasticité 
de la demande,  rapportée  aux variations de  prix,  est  en  ce point  de 
- 1  environ. 
Jusqu'en 1961  les quantités offertes ont  passé  de  X
0  à  x61 •  Dans 




)  à  N 61  (r61 )  ),  par suite  de  l'augmentation du  revenu  par habitant. 
L'ampleur  de  ce  décalage  résulte·de la variation du  revenu,  multipliée 
par le coefficient convenable  de  régression entre le. revenu  et le prix 
.  .  . 
du  beurre  (+  0,428).  Comme  l'accroissement  de  la demande  consécutif à 
l'aùgmentation du  revenu  a  été plus  faible  que  l'accroissement  de  l'offre, 
les prix réels du  beurre  ont  fléchi  de  Pb(v)o  à  Pb61 •  Le  nouveau point 
d'équilibre ressort à  P61 •  En  ce point, l'élasticité de la demande,  rap-
portée aux variations de prix,  est  égale  à  - 0,88. 
Or,  si l'Etat  avai~ voulu  empêcher,  par l'une des  deux mesures d'in-
tervention traitées plus haut,  l'effondrement  du  prix réel à  la production 
il aurait  dû  dépenser  (ZPA)  en pratiquant la politiqua  du  complément  de 
p~ix : 
Dans  le cas  d'une politique d'achats,  les consommateurs auraient 
·dû  continuer à  pnyer l0  pri~ moyen,  plus  élevé 1  mais  ~la auraient acheté 
uno  quantité  de  beurre  égale  à x 1 , 61 ,  leur revenu  ayant  augmenté.  L'Etat 
aurait  dû,  dans  ce  cas,  acheter  au prix Pb(v)o la différence  entre cette 
quantité et l'offre effective x61 •  La  dépense  à  engager  au  titre de la 
subvention aurait été dans  ces  conditions 
(18)  ZAK =  Pb(v)o  (X61  - x1, 61 )  = 6,85  (8,63- 8,18)  = 3,08 
/  . 
c~tte somme  est inférieure  à  celle qu'entraînerait le  versement  d'un 
'  .  .  .. 
complém2nt  de  prix.  On  pouvait  déjà tirer cette .conclusion  du  fait  qu'au 
point P61 
l'él~sticité de la demande  est inférieure à  (-)  1 •.. 
. .  .. 8185/VI/63-F 
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La différence  entre les deux  sommes  s'accroît  encore  quand  on  fait  entrer 
dans l'équation  (18)  une  recette nette positive  que  procure  une  autre 
utilisation 4u beurre  acheté  par l'Etat. L'équation  (18)  devient alors 
(19)  ZAK  =  3,08  (  1  - ~) 
dans  laquell~  ~est la recette nette par unité  de  beurre utilisée à 
4'autres fins,  en pourcentage  du  prix dtintervention  (Pb(v)o). 
Pour  calculer les montants  absolus nécessaires  à  cette politique 
de  soutien  o~jiciel, d'autres  conversions sont  requises  : 
1)  Pour passer des valeurs.réelles utilisées ici aux valeurs nominales, 
il faut multiplier les deux montants  affectés au soutien par l'indice 
du  coût  de  la vie  (PI)  pour l'année  1961  (base  1958  = 100  ;  PI61=105,2). 
2)  Pour passer des  chiffres par habitant,  auxquels  se  réfèrent les indi-
cations quantitatives,  aux valeurs absolues, il faut multiplier les 
deux  subventions par la population  1961  (B61  = 56.218.000). 
3)  Pour passer  des prix de  détail aux prix  (d.'achat)  de  gros,  puisque les 
mesures prises par l'Etat se réfèrent  à  ces derniers, il faut  multi• 
plier les deux  subventions par  (1  - ~),  ~étant égal  à  la marge  com-
merciale  exprimée  en  pourcentage  du  prix à  la consommation  (  ~ = 0,11). 
Il en  découle  les montants  effectifs suivants 
(17')  ZPA  = X61  •  B61  (Pb(v)o  - pb61)  •  PI61  •  (l - ~ ) 
ZPA  =  186  millions  de  DH  'ti> 
ZAK  =  pb(v)o  •  PI61  •  (l- ~) •  (X61  - X1,61)  B61 
ZAK  = 162 millions de  DM, 
ou,  en  faisant intervenir dans le calcul une recette nette si le beurre 
acheté par l'Etat sert à  d'autres fins  : 
( 19')  Z  AK  =  162 millions  .. de  DM  (  1  - t). 
(1) Si la marge  commerciale  n'est pas  cons  tante  en pourcentage mais  en 
valeur  absolue,  le facteur  (1  - a)  disparaît  de  l'équation (17' ), 
l'équation (18')  restant la même.  La  différence  entre les deux  sub-
ventiOllS  s 1élève  donc  encore  de  a =  0,11. - ?0  - 8185/VI/63-F 
Si l'Etat fonde  ses considérations sur un prix nominal  départ lai-
terie  (ou  sur un prix d'achat de  gros)  en  se proposant  de le stabiliser, 
il convient  de  procéder  en  sens inverse  aux  conversions précédentes.  Il 
faut  calculer les prix réels à  la  consomm~tion et établir à  partir de 
ces dernierst  au  moyen  de  la courbe  de  la demande,  la différence  à  ~erser 
ou  les quantités à  acheter.  Tous les montants  doivent ensuite être re-
convertis  au  stade  de  gros et en valeurs absolues.  Pour  ces  conversions 
il faut  dans  chaque  cas apprécier  séparément  : 
1) les variations prévisibles de  l'indice du  coût  de la vie 
2)  l'importance  de  la population 
3)  le niveau de la marge  commerciale  (en.pourcentage). 
De  surcroît,  comme  le graphique  4 le met  en évidence, il faut  éva-
luer la future  offre  de  beurre  indigène,  qui,  par suite de  la politique 
de  soutien et de  stabilisation dépend  évidemment  aussi,  à  long  terme,  du 
niveau  auquel est fixé le prix  de.gar~n~,et l'évolution du  revenu par 
habitant.  Pour une  subvention officielle donnée,  dont  on peut  éventuel-
lement  disposer  en  vue  de'  stabiliser ou  de  soutenir le marché,  le prix de 
gàranti~  peut être  fixé  à  un  niveau relativement  élevé si l'on peut 
escompter  un  nouvel  aècroisseme'nt  de·  la demande,  par suite d'une  augmen-
tation ùu  revenu,  sans gonflement· excessif de  l'offre en beurre.  Dans 
1~ cas  contraire, il convient  de  fixer le prix de  garantie à .un  niveau re-
lativement bas,  si l'on veut  éviter de  voir les sommes  nécessairement 
engagées par l'Etat monter  rapidement  ou  de  devoir baisser  constamment les 
prix  de  garantie·  ou  d'intervention,  parallèlement  aux prix du  marché, 
avec  un  certain intervalle.  On  ne  peut,  en pareil cas,  se soustraire  à 
une  certaine adaptation  à  une  évolution du  marché  accélérée  ou  même 
amorcée  par la politique  de  soutien et de  stabilisation. 8185/VI/63-F 
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Le  modèle  établi pour la République  fédérale  et pour l'anné0  1961 
montre  que,  cette année-là et dans  cette économie  nationale,  la politique 
d'achats est la plus efficace par  comparaison  avec  celle  du  complément  de 
prix,  qu'il est donc  plus rationnel pour l'Etat de  stabiliser ou  de  sou-
tenir le marché  du  beurre  en intervenant par  des  achets  que  de  verser 
aux représentants  de  1 1offre un  complément par unité.  D'éventuelles re-
cettes nettes,  que  laisserait une  autre utilisation du  beurre  acheté pcr 
l'Etat, n'interviennent pas  encore  dans  ce  calcul. 
Les  calculs ont été faits à  l'aide  de  valeurs  moyennes  annuelles et, 
par  voie  de  conséquence,  on  a  reporté  dans les calculs les relations 
établies au  moyen  de  variations annuelles,  entre le prix du  beurre,  le 
revenu et l'offre de  beurre,  qui  révèlent  des  élasticités de  la demande 
relativement faibles.  Une  telle politique,  à  long terme,  des prix de 
garantie  •  doit  cependent  être adaptée  aux exigences d'une  péréquation 
saisonnière  ou  d'une  politique de  stabilisation à  court  terme.  Seule 
l'harmonisation de  ces  deux mesures  peut  aboutir  à  une  efficience  maxi-
male  des  sommes  engagées par l'Etat.  Ces  problèmes relatifs à  la meil-
leure politique  à  suivre par lee pouvoirs publics  en matière  de  péré-
quation saisonnière s'ils recherchent une  harmonisation avec la poli-
tique  de  prix de  garantie  feront 
1l'objet·du chapitre  qui vient. •.. , . 
- ?2  -.  8185/VI/63 - F 
4.  Pro~~èmes posé~ par une  pé7,équation saisonnière  optimale  dans la 
~épublique féderale  allemande  . 
Les  problèmes posés par une péréquation saisonnière optimale  sont 
discutés 'ci-après d'une  f'a9o11  aussi générale  que  possible,  de. sorte 
que  les considérations exposées sont valables par analogie pour  tous 
. les paya  de  la C.E.E.  Mais  ~tant donné  que  l'importance  des  divers 
problèmes  doit  ~galement être  démontr&e  à  l'aide de  chiffres empiri-
ques  et  que  des  chiffres exploitables ne  sont disponibles  que  pour 
la République  f'dérale  d'Allemagne  les considérations qui suivent 
s'attachent de  façon  relativement étroite aux  conditions existant 
dans  ce  pays.  Si des  statistiques  c~rreapondantes sont disponibles 
pour les autres pays,  des calculs analogues pourront être  également 
effectués pour ces pays,  mais  on  devra évidemment  proc~der à  cer~ 
taines modifications  dans les bases  du  modèle  afin de  tenir compte 
de  la structure différente  du  marché. 
a)  ~lE2!~~~~~-~~~~!!!2~ 
Si l'on passe maintenant  de  l'étude de  moyennes  annuelles à 
l'analyse de  chiffres  mensuel~. il apparaît dans les  s~ries à  exa-
miner  (offre  de  beurre,  prix du  beurre et revenu  des  consommateurs) 
un  facteur  supplémentaire,  dont il faut  tout  spécialement tenir 
compte:  les variations saisonnières caractéristiques de  ces séries. 
Les  variations saisonnières plus ou  moins  cycliques  qui affectent 
le revenu des  consommateurs et l'offre de  beurre  tiennent à  la con-
joncture,  aux  conditions atmosphériques et  ~ la conservation;  on  peut 
les considérer grosso modo  comme  indépendantes  des faits qui  se  dé- • 
roulent sur le marché  du  beurre.  Les  variations saisonnières des 
prix du  beurre apparaissent  comme  la r6sultante des  variations qui 
affectent l'offre et le revenu, 
Une  P.oli tique  d'importations  ou  d'exportations, .ou  bien encore 
de  stockage,  permet  deJianip~l~l'offre de  fa9on  à  réduire  au mini-
mum  les variations mensuelles  des prix du  beurre.  Une  telle politique 
-·  \r 
'  . /  . 
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de  stabilisation intéresse les consommateurs,  au  môme  titre que  l~s 
producteurs agricoles  ;  en effet,  d'une  part, la situation du  marché 
devient  plus facile  à  saisir dana son  ensemble,  d'autre part, le 
chif·fre d'affaires des  producteurs  augmente,  les quantités écoulées 
restant  identiqu~s. 
Il ne  peut être question d'une  po~itique de  péréquation saison-
nière  fondée  sur  une  orientation appropriée  des  importations  ou  des 
exportations que  si le besoin d'importations se fait  effectivement 
sentir ou  si le marché  des  exportations possède  une  importance  consi-
dérable(!).  Ces  deux conditions ne  sont pas  actuellement  remplies  en 
République  fédérale.  C'est pourquoi l'on ne  poussera pas plus  avant 
l'analyse  d'une telle politique.  Dans  ce  qui suit,  on  admettra qu'il 
n'y a  pas d'importations bien considérables  de  beurre(2).  Les  réfle• 
xions  faites  dans  cette étude sur une  politique  de  péréquation saison-
nière se limiteront exclusivement  à  une  politiqùe  de  stockage visant 
à  réaliser l'équilibre. 
(1)  Il doit toutefois Stre alors relativement important et libre,  de 
sorte qu'à leur  tour les variations fortuites et saisonnières du 
marché  des  exportations  ne  dominent  pas le marché  national. 
,(2)  Ceci  est une  hypothèse  de  travail qui,  également  appliquée  à  la 
totalité des  pays de  la C.E.E.,  peut être  admissible  après la 
réalisation du  marché  commun. 8185/VI/63-F 
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Pour  distuter une  politique rationnelle de  stockage, il faut 
d'abord clarifièr trois points essentiels  : 
l) Quelle périodicité et quelle  ampleur  ont les variations saisonnières 
des  séries,  déterminantes ·pour le marché.du beurre,  de  l'offre· de 
beurre et du  revenu des  consommateurs  ? 
2)  ~uell~s sont,  compte  tenu  du  comportement  des  consommateurs,  lee 
relations entre les variations saisonnières de  l'offre de  beurre, 
le revenu des  consommateurs et les prix du  beurre  ? 
3)  Quels  objectifs veulent poursuivre les stockeurs  ? 
La  régularité et l'amplitude  des  variations saisonnières qui af-
fectent·l'offrè indigène  (égale  à  la production  des laiteries) et le 
revenu  dea  consommateurs se lisent sur le  tableau 8.  Dans  les 10 der-
nières  années,  la production de  beurre s'élevait,  d'une  façon  assez 
régulière,  d'environ 45  % entre  janvier et mai·  De  '1954  à  1956  elle 
restait •légèrement  au-dessous  de  ce  maximum  pendant les trois mois 
suivants  (juin-août)  ;  au  éours  des  6  dern~ères anné~s, elle était 
toutefois notablement inférieure pendant ces  ~ois.  En  revanche,  on 
pouvait  observer  au  cours des  dernières années,  en  décembre  et  janvier, 
un  accroissement  de .la product·ion pl·us  fort  que  'dans les premières 
i 
années.  Les  chiffres relatifs à  l'évolution notée  en  1957  ne  sont  com• 
par  ables ni  à  ceux  de la période précéde  .. nte,  ni à  ceux de  la période 
suivante.  Ces  chiffres  rév~lent un  changement  structurel dans  1 16volu-
tion saisonnière  de  1 1offre  émanant  de  la production indigène courante. 
Il faut  naturellement  tenir compte  de  ce~ changements si l'on se propose 
de  pratiquer une politique  de  ·Stockage  afin d'çbtenir un  éq~ilibre 
i 
saisonnièr:  opt~m~~.·  On  ad~ettra ci-de~sou.s corrune  connues les vax:iations 
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On  partira successivement  des hypothèses  suivantes  :  1°  tendance  à 
la hausse,  de  janvier à  janvier  (7 %),  telle qu'on pouvait l'observer 
effectivement au cours  des  trois dernières années  ;  2°  aucune  ten-
dance  à  la hausse. 
Les  variations saisonnières (trimestrielles)  du  revenu réel dis- . 
ponible par habitant sont notablement plus uniformes  que  c~llee de  la 
production de  beurre.  Seules les années 1955  et 1960 font  exception, 
avec  des  taux d'accroissement relativement  élevés.  Si l'on écarte  de 
l'étude ces deux  années,  on  obtient pour le  revenu des  consommateurs 
les variations trimestrielles qui  figurent  à  la ligne II b.  Elles ré-
vèlent  - si on  laise~ de  eSté les deux dernières années  - une  tendance 
à  la hausse,  avec  un  accroissement moyen  de  5,8 % du  premier  trimestre 
au premier trimestre  (voir lee trois dernières colonnes  du  t~bleau 8). 
Comme  les développements  ci-dessous  se  réfèrent aux chiffres mensuels, 
ces chiffres  ont  été interpolés de  maniè~e convenable  (voir ligne II c)• 
De  m~me,  dans la série intéressant le revenu,  on  distinguera entre le 
cas  où le  re~enu dea  consommateurs  tend A s'accroître.(5,8% environ, 
de  janvier à  janvier),  comme  on pouvait l'observer pour la moyenne  des 
années  jusqu'à 1960 environ,  et le cas  où le ·revenu  des  consommateurs 
n'accuse aucune  tendance  à  l'augmentation  :CÎ~) •. 
Pour les relations entre les variations saisonnières  de  l'offre de 
beurre, le revenu  des  consommàteurs,ét les prix du beurre,  on  utilise 
des  valeurs qui  ont· été obtenuès  dans  la partie  I  A lora  de  l'étude sur 
le marché  du  beurre en République  fédérale  d'Allemagne  (voir lès équa-
tions (11)  et (12),  p.15). Il s'agit certes de valeurs trimestrielles. 
Mais  comme  on  peut  admettre  qu'ellee expriment déjà intégralement les 
fluctùations saisonnièrest les relations calculées pour les valeurs 
trimestrielles peuvent être  appliquées  aux valeurs mensuelles. 
~) C'est entre ces  deux  extrêmes que· se situe la tendance  à  l'augmen-
tation pendant les années  1961  à  1963. 8185/VI/63-F 
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On  a  alors (l'· 
(20)  log l>b  .  log Yi  +  - =  b  cs x.  A  u,~  6  ~, 
ou 
(20')  log 15bu,i  - O, 1473 X.  A  (-2~  =  +  0,201  log Yi  - J., 
et 
(20'')  - = +  0,201  log Y.  - 0,1842 X.  A  ~})  log Pb  .  u,J.  l..  l.t 
Le  coefficient de  régression  de  Xi,A  un  peu plus élevé  dans 
1'  équation  ( 20'  1 )  a· été calculé pour les années  1957  à  1'961,  années 
d'une  offre excédentaire  de  beurre.  Si l'on se  réfère ei-àprès,  dans 
l'indication de  chiffres globaux nationaux,  à  l'année  1~61,  ces 
chiffres devraient  à  proprement parler  ~tre introduits dans les cal-
cule suivants.  Afin toutefois  de  donner,  dans l'indication des  quan-
tités optimales  de  beurre  à  stocker,  dès points  de  repaire  généraux 
et non  des  chiffres spéciaux ayant  trait principalement  aux  cinq 
années  d'offre excédentaire  ,  on  a  pris pour base  les coefficients de 
régressions  de  l'équation (20').  Ils sous  estiment les quantités opti-
(1)  Pb  .  représente les prix du  beurre en  termes réels par kg  dans le  u,  l.. 
mois i, en  écarts par rapport  au prix moyen  annuel,  Y.  représente 
l. 
le revenu privé disponible  en  termes réels par habitant  dans le mois 
i, en  écarts par rapport  au  revenu moyen  annuel,  et X.  A l'offre de 
J., 
beurre par habitant  dans le mois i, en  écarts par rapport  à  1•offre 
moyenne  annuelle  de  beurre.  L'indice  (s)  affectant les coefficients 
de  régression b  et c  vise  à  indiquer qu'il s'agit de  relations entre 
des  écarts saisonniers.  Les  valeurs  des coefficients de  régression 
sont les mêmes  que  dans les équations  (11)  et  (12)  - voir partie  I  A, 
- sauf  que  les coefficients  de  régression de ~i A sQnt  multipliés par 
3,  car ils se réfèrent maintenant  à  des  t  ,  moyennes  mensuelles et non  a 
des  trimestres. 
(2)  voir partie I  A,  équation  (11) 
(3)  voir partie  I  A,  équation (12),  les coefficients  de  régression de  X{s) 
et sx(s)  ayant  été additionnés. - 78  -
males  de  beurre  à  stocker pour lee années  d  1 offre excédedai_re,  et 
ils les surestiment pour les années  de  pénurie  de l'offre.  Des  cal• 
cule parallèlE ont  montr~ que  cee écarts ne  dépassent  cependant pas 
10 %. 
Les  considérations sur une politique rationnelle  du  stockage 
doivent  encore faire entrer en ligne  de  compte les frais  de  !•opé-
ration.  ·A.  ce sujet,  deux  types .de  frais sont  à  distinguer  ; 
1)  !~!!!-~!!~!~!!-~!-~!-!~~~!!_i!}> : entrent sous cette rubrique  : 
les frais d'entrée et de  sortie à  proprement parler, frais  de 
visite,  transport au lieu de  stockage,  perte  de  qualité  du  beurre 
après quelque  six mois  de  stockage,  et rétribution du  distribu-
~eur  .. < l  %) •  ~ls t:te, montent  à  quelque  88  DM  par mois et par  tonne. 
2)  ~~!!~-~!-~!22~~~!.(K2 )  s  entrent sous cette rubrique les frais 
afférents au local·et les ·frais financiers.  On  peut les estimer 
à  39 120·DM  environ par mois et par  tonne. 
Etant  donné la courbe  semi-logarithmique de la demande, ·ces frais 
.4pive~t être exprimés.en  p~urcent~ge du  prix de  gros.  On  a  pris comme 
bas~ 610  DM  par  tonne.  Il _fallait donc  admettre  que  les frais de 
stockage varient avec le prix du  be~rre  ;  cette hypothèse  eemb~e. jus.-
tifiée, puisqu'à l'intérieur des frais globaux de  l'opération cer-
tains éléments majeurs sont liés au prix. 
',• 8185/VI/63-F 
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En  ce qui  concerne la politique de  stockage  on  admettra  de  plue 
ci-après qu'elle est conçue et appliquée par un  seul service,  se~on 
des  vues  homogènes  rationnelles.  Il n'est donc  pas  nécessair~.·de faire 
spécialement entrer en ligne de  compte  le mode  de  comportement  d'autres 
stockeurs. 
On  peut maintenant  poser la question suivante  :  quelles quantités 
de  beurre faut-il,  d'un mois  à  l'autre,  prendre  en  stock  ? 
l) pour  des  variations saisonnières données  affectant la production de 
beurre et la demande  (le revenu  des  consommateurs),  les séries ac-
cusant  ou  non  une  tendance  à  l'accroissement  égale  à  ?  ou  5,8 % 
respectivement,  d'une  année  à  l'autre  ; 
2)  pour  une  réaction donnée,  que  les consommateurs  opposent,  à  court 
terme, ·aux  variations de  prix et de  revenu  ; 
3)  pour les frais  donnés  uniques,  grevant l'entrée et la sortie  du 
beurre  (K1)  et pour les frais courants donnés  grevant le  stockage(K2) 
4)  pour  une  politique donnée  de  stockage. 
Une  politique rationnelle  de  stockage doit,  d'une part, s'orienter 
d'après les objectifs à  poursuivre,  d'autre part,  inclure  dans  les cal-
culs les frais qui  en résultent. 
b)  ~~~~~-2E~!~!!.E~~!-S~~-!~!-~!~~~~~~~-~~~!!~~~-!!~~~-!E~!~-~~-g~~-!~ 
~~~!!~~-~~~!!~!~!~-~~!-~=~-~!~~~!~E!-~~-~~~-~~~~~:!~~~~-~2!~-~~~!!~~ 
Les présentes considérations sur une  péréquation saisonnière des 
prix au  moyen  du  stockage  se relient particulièrement bien aux  consi• 
dérations précédentes sur une  politique  de  stabilisation et de  soutien, 
qui  s'orientait sur des valeurs moyennes  annuelles,  lorsqu'on étudie  de 
plus près les deux objectifs suivants,  entre lesquels une  politique de 
stockage  ~oit choisir  : 8185/VI/63-F 
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l) les fraie de  stockage sont  exactement couverts par  la différence 
entre les prix d'achat et les prix de  vente  ; 
2) le chiffre d'affaires  réal~sé à  l'échelon intermédiaire  entre la 
laiterie et le commerce  de  gros  (sommairement  désigné par "chiffre 
d 1affaires des producteurs")  frais de  stockage déduits dans  chaque 
cas,  doit être maximisé. 
Si l'on recourt à  une  formule,  l'objectif I  de  la politique  de 
stockage  admet l'expression suivante 
dans  laquell~  : 
xf,L =  quantités entrant et sortant, pour le mois{i),  en kg par habi-
·tant (entrées  :  négatives  ;  sorties  :  positives). 







tèrie pour le mois  (i),  donné- par l'équation  (~0) resp.  (20') 
dans l'hypothèse d'un poùrcentage  constant de  marge  com• 
inerciale· 
= frais d'entrée et.de sortie,  en  DM,  par kg 
:a  f;r~s d,e  stpokage,  en  DM,  par kg et par mois 
=  durée  du  stockage.  en  mois. 
-:  .• 
résolvant en xi,  L  .. l'  équati~n (21)  t  on  obtient  •  C"i1  . 
Si X  .. 
i,L est négatif (entréè),  '1  -r-
est positif. ; 
si X.  L  est positif (sortie),  IS.  est  n~g-.tif·  l.,  r 
1  ' (22) 
b a  log Y~ 
- 81  -
·IS_ 
+  c  X.  A  + --- 2  +  K2  (n  - i)  s  l.!  ·-
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Il convient d'introduire dans  cette équation les écarts saison-
niers  de  la série de l'offre de  beurre ainsi  que  les relations cal-
culées pour les variations saisonnières.  On  peut alors - sous réserve 
des  conditions accessoires  que  seules sortent  des  quantités précédem-
ment  entrées et que  sur une  certaine période les quantités en.trées 
soient égales  aux quantités sorties - calculer les quantités  optimales 
qui  doivent  entrer  ou sortir pendant les divers mois si 1 1on  veut 
atteindre l'objectif I.  Du  même  coup,  à  la condition que  les stockeurs 
ne  subissent  aucune perte,  le chiffre d'affaires des producteurs est 
maximisé ({). 
Si l'on poursuit 1' objectif I,  aucune  perte ne  se  p.rodui  t  encore 
au  stockage.  Si plusieurs stockeurs interviennent  simultanément  sur 
un marché,  1 'Etat peut  se  oont.enter  de  mesures  de  coordination pour 
que les  qu~ntitéa optimales soient effectivement stockées et que  les 
stockeurs ne  puissent dépasser,  aux dépens  de  tiers, le plus souvent 
aux  dépens  des producteurs, les quantités optimales,  pour imposer 
ainsi à  l'Etat telle ou  telle politique des prix ou  de  soutien. 
Avec  l'appui  des  pouvoirs publics  on peut  toùtefois stocker 
davantage  de  beurre•  Le  stockage  entraîne des pertes,  que l'Etat peut 
couvrir  en versant des subventions•  Néanmoins, il sera rationnel d'é• 
tendre  ces  subventions  dans la saule  mesure  où  elles permettront d'aug-
menter les ventes des producteurs.  Une  limite  de  ce  genre est indiquée 
lorsqu'on recherche l'objectif II. Il convient  de  stocker des quantités 
supplémentaires dans la seule mesure  où  les pertes des  stockeurs  (V) 
sont  justifiées par des chiffres d'affaires plus  élevés  chez les pro-
ducteurs  (U).  En  recourant  à  une  formule,.  on  peut  écrire  : 
(1}  La  solution X.  1  = O,  qui satisfait aussi l'équation (21),  est 
l., 
exclue. J 
•  't  ....... 
.  .,  ,.., ..... 
j  •• 
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. (23)  . U-V  ~ i:. (Xi A  +  X.a  L)  pb  (  )  -[K2.1  r.  Xi  L  +K2 ±  -Xi. L(n-i),· 
·  i=l  '  ""'  u,i g  i=l  '  i=l  '  'j · 
Il faut  maintenant  maximis.er  (U  - V).  Différencions c_ette  formule 
·:··en.  x1·~L'  posons la ·dérivée égale  à  0 ·et ·résolvons-la en Xi,L 
· on obtfent 1 1 équation  : 
- ~  b
8  log 11  +  2c8  Xi
1
A ;t -z  +  X2  (n - i) . 
( 24)  Xi ;L, =  _...._ __  ...__  ......  __  ...,2ot--c-· ---------
e 
$i l'on remplace  dans  ces équations los f  et f1,A  par les  variatio~s 
saisonnières observées,  b  et c  par les valeurs que  contient l'équation  s  s 
. (20'"  ~,  IS_. _et  K2  par lee frais de  stockage,  on  peut  calculer,  sous réserve 
.  '  ~  '  ~  ; 
· des  conditions  acc~ssoi;r.ee mentionn6es  à·  propos de l'  objeotif I, lee 
.. ·t  quantités .op_~~males à  stocker quand  on poursuit l'objectif II. 
..  . ... 
:  ~eei quantités,  ~ue l'on obtient. au .moyen  des  ~quationa (22)  et (24) 
so~t,  co~formément à l'équation  de'~orrélation (20)  ~esp.  (20 1 )~  des 
chi:ff:~es~ par hàbitant"•· En  lee--.mulÜ~liU..~. p~~ la population de  1961 
. .  ( s~i~ '.56.1218  millie>-~s)  ~  --on  obtien·t l;.es· ·chiffres qui  se  rapportent aux 
quantit4s  optimales à  stocker ou  à·prélever et aussi,  par sommation, 
·.  .  ' 
le.stock optimal  dans  chaque  cas  (tableau 9).  Du  cas A (les variations 
saisonnières du  revenu des  consommateura.et  de  la production  de  beurre 
accu~ent u~e tendance ·à  l'acoroiesemènt)  au  cas B  (aucune  tendance  ne 
se: d:égage  des  deux :eér~es):, les quantités diffèrent très légèrement. 
.  ...  ~  ..  .,  '  ..  ,. .  .  )  ' 
Le.a  :deu~ tendances  se ,éom~ensent :à. ·peu- de  chose  près  :  si le  revenu 
tend à  augmenter, il taud~ait au :rond.stocker davantage de  beurre, 
puisqu'en tin d'année la demandeest plus forte.  Si la production de  beurre 
tend à;croître, il fa~g~ait stocker  mo~ns;.parce qu'alors l'offre serait 
a~sez abondante  en fin 'd'année et qu'il.ne serait pas nécessaire  de 
préle.~r autant  de  beurre sur les stocks·, ·Si le revenu  tend  à  augmenter 
sans  q~e la productio~ .~évèle  une~tend~~ce quelconque,  les quantités 
opt±males·aatocker·seraient un  p~u  sup~rieurea à  celles du  tableau 9 
..  _,..  ' . .  ··~  ..  ,- . 
•  jo·-··  '·  ···•···  ..  . ~  ..  ~.  .. .  '  .  ""'  .... . . ....  .., .  ~  ,, 

















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 1:  1' 
8185/VI/63-F 
..  84 .. 
le .revenu n'accusant  aucune  tendance et la production de  beurre  ten,dant 
à  augmenter,  elles seraient un  peu  inférieuresCi)". 
Si l'on poursuit !•objectif I  de la politique  de  stockage  (couver~ 
tum dea trais), le  ~toek optimal s'élève à  quelque  15.000 ou  16.000 
tonnes  ;  pour l  r objec,tif II(maximation des  chiffres d' af'fair'es réalisé 
par les producteurs,  frais de  stockage déduits), il s'élève à  20.000 
ou  22.000 tonnes.  Etant  donné le rythme  saisonni~r.original qu'a suivi 
la production de  beurre précisément dans les 6 années récentes (voir 
ligne  I  c  du  tableau 8) ,  le mois  de  mai  ,est le principal mois  de  sto• 
ckage.  En  aucun  cas il n'est rationnel de  stocker du  beurre en  qua~é 
importante avant le  moi~ ~e mai. 
Les mois  pendant lesquels  on  devrait  su~ut prélever du  beurre 
sur les stocks sont les quatre derniers de  ltannée,  et, parmi  ceux-ci, 
principalement les mois  de  novembre  et de  décembre,  pendant  lesquels 
la dema~de  de,beu~r~ est relativement êlevée.  En  ~anvier, février et 
mars,, le, quantités. à  prélever sur  le~ stocks sont relativement faibles, 
.  . 
à  cause  d~ la ~emande saisonnière peu importante.  En  aucun  oas il n'est 
rationnel  de  conserver du  beurre  en stock au-delà de  février  ou  de  mars.  .  .  .  .  ' 
Lee  variations ·de· l'offre et des stocks permettent de  calculer, 
d'après 1'  équation· '(20)  resp.  (20'), les· variations des ··prix du beurre. 
Daiu3' 'i. 1 !lypoth~se d 1 unEf  marge  c·ommerci'ale  constante en  pourcentage'  on 
. peut  retro~ver le niv.êau· 'des prix au' dépar't  de la· lai  teri:e-.. Ce  ,dernier 
prix' a',té îei supposé  égal A  6,40  DM  par  kg,  cotation enregistrée fin 
, '1.961  '·début  1962. ·La partie 'inférieure du  tableau 9  mentionne- les prix 
du  beurre  ainsi~. obte.nù~·~ · Si· 1 ,:on ·poursuit  ··,1' objectif  I  de la poli  tique 
de  stockage,  les prix doivent s'étager d 1un moie  à  l'autre, pendant la 
P.é~i·Qd,, de  stockag~ .  ou  de  déblocage,  en fonction des frais  de  stoeltage 
....  1  •  ~  •  •  1  :  •  •  •  '  •  •  • 
,,  ,  -''·  .  r··,  ;,, 
.~> Ct.  H.  Gollnick,  Dem~n~ ~~rll:ctu,re  and  inventories  on  th~ But.ter 
,  'Market•  Economet:ric·a;'Vol.  25  (195?)  pagee  393  ~ '422. 8185/VI/63-F 
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(~  ~ 0,04  DM  par kg)  et dana l'intervalle entre les mois  de  stockage 
et  de  déstockagé  l~écart doit encore s'accroître d'un montant  égal  aux 
frais d'entrée et de  sortie  (K1  =  0,09).  La  différence saisonnière la 
plus importante entre le prix maximal et le prix minima~ atteint dans 
ce  cas 0,37  DM  par kg  (nombre  des  mois  compriS  antre le. dernier mois 
de.  sortie et le premier mois  d'entrée,  multiplié par K2  +  ~). 
Si là politique de  stockage poursuit l'objectif II, la différence 
de  prix se réduit  encore,  puisque  dans  ce  cas  on  fait entrer ou  sortir 
des quantités plus importantes  que  lorsqu'on poursuit l'objectif I. 
Elle atteint environ 0,30 DM  par kg.  Au  cours  des mois  où n'ont lieu 
ni entrées ni sorties, les prix doivent rester à  l'intérieur de  ces 
limites  ou  les dépasser  seulement  de  très peu,  en plus  ou  en moins,  de 
sorte qu'il  n'e~ pas ratiqnnel  de procéder à  ces mouvements.  Il faut 
bien s'accomoder  de  cet écart  de  prix relativement faible  - environ 
0,40 DM  ou  0,33  DM  par kg  - quand  on  pratique une  p·olitique  rationnelle 
de  stockage.  Si l'on continuait  à  réduire cet écart  de  prix,  au moyen 
d'entr~es et de  sorties supérieures à  celles qu'implique l'objectif II, 
l'augmentation qui  en résulterait pour les recettes correspondantes des 
producteurs serait inférieure  aux  dépenses  de  stockage  correspondantes 
et, par  conséquent,  aux versements  de l'Etat. Il faut  faire  remarquer 
que  les coûts  de  stockage· retenua ici sont  calculés de  façon  relativemen+ 
serrée.  On  n'a pas fait intervenir la taxe  sur les transactions  (1  %) 
et un risque usuel  dea·  entrepreneurs  (3 %)•  Si  on  faisait intervenir 
ces  deux  ~léments, la différence de prix passerait  de  0,37  DM  à  0,63  DM 
par kg.  Si les mesures  de  stockage  des  coopératives et des  négociants 
privés sont  coordonnées par l'Etat, il parait légitime de  ne  pas  faire 
intervenir ces sommes. 
Le  tableau 10 présente les aspects monétaires.  Ils se réfèrent 
uniformément à  une  production annuelle moyenne  de  432.000  tonnes de 
beurre  (1961)  et à  un prix moyen  annuel  de  640 DM  par  tonne  (fin 1961 
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chiffre d'affaires réalieé par les producteurs est approximativement 
égal  dans les cas A et B  (dans l'hypothèse  où  les variations saison-
nières  du  revenu dea  consommateurs et de  la production de  beurre  mar-
quent  une  tendance  à  l'accroissement et dans  l'hypothèse  où  aucune 
tendance  à  1 • accroissement  ne  se  manifeste).  Dans le cas,  de  1'  objectif I t 
les frais  de  stockage s'élèvent approximativement  à  5 millions  de  DM, 
ils sont exactement  couverts (par hypothèse)  par les gains sur le chiffre 
d'affaires.  Dans  le cas  de  l'objectif II, le chiffre d'affaires des 
producteurs est  de  2,~ à  3 millions  de  DM  plus  élevê  que  dans le premier 
cas  ;  il en  résulte pour les atockeurs  2  à  3  millions de pertes.  Les  dé-
penses  dea  consommateurs  (voir colonne  7)  s'obtiennent en additionnant 
les chiffres d'affaires dee  producteurs et ceux des stoèkeurs,  et en les 
multipliant ensuite par la marge  commerciale· 
c)  ~~~t!~-~~~Ë!~!!!_~~-!!~~~~~~-!!_~~!~!~~!!E~!~! 
A ces développements  on  peut  dès  maintenant adjoindre  des  remarques 
sur la combinaison rationnelle de  la politique  de  stockage  et de  la po-
litique du  complément  de  prix versé par l'Etat. Ils ressortait du  tablero1 
5  que  si l'offre est inélastique, l'Etat suivant  une  politique de  com-
plément  de  prix, le chiffre d'affaires des producteurs  (les recettes) 
augmentent  toujours  du  montant  de  la subvention officielle.  Si l'on 
poursuit 1·• objectif II de  la poli  tique  de  stockage  (maxima ti  on  du  chiffre 
d'affaires réalisé par les producteurs,  frais de  stockage déduits),  la 
condition se  trouve  juste remplie  que  le DM  engagé par l'Etat - en l'oc-
currence le dernier  DM  - pour  couvrir les pertes des  stockeurs provoque 
un  accroissement  des recettes des producteurs  égal à  1  DM.  Si l'on pra-
tique  une politique combinée  de  complément  de  prix et de  stockage, il 
faudrait  donc  assigner cette limite à  la politique  de  p6réquation sai-
sonnière.  Cette limite atteinte, il est plus avantageux,  après fixation 
d'un prix annuel moyen  comme  prix dè ·  .. garantie ,:.. .  de  verser directement 
~a différence unitaire aux producteurs.  Si le versement  n'a pas lieu 
mensuellement  mais  annuellement, il n'en résulte  aucun effet à  long terme, :r,  , 
! '  ~ 
'l 
'1' 
;  ' 
\f  < 
~ ' '  i.:  '  ··~ 
'', :i  . 
,J 
-··  i 
.t  ; 
'' 




sous  forme  d'un renforcement  dea variations saisonnières de  la produc-
tion beurrière.  Car si de  tele effets se manifestaient, ils auraient 
pour résultat  l'augm~ntation eaiso~ni~re du  stock optimal.  La  question 
de  savoir si  cet effet est ou  non souhaitable relève plus  de  la technique 
que  de  l•économie. 
En  ·cas  de poli  tique combinée  de  stockage et d'achats officiels, 
---------~---------- il fàut  d'abord établir quel est le rapport entre la dernière  augmen-
tation de  chiffre d'affaires (UE)  que  procurent aux producteurs les 
achats de l·•Jtat et lee subventions nécessaires à  1 1 opération.  Ce  rapport 
dépend  du  niveau auquel  !~t fixé le prix de '.garantie  .~PG)  ~.et  se câlcule, 
la. ~ourbe de,lla demande(!·;  étant arithmétioo•linéaire,  à  partir de 
l'équation 
auE  (PG)  Xo 
(25)  3ZAK  (PG)  "  (i
0  -a-2b  P~) (î ..  f')  · • Ë 
p 
Si l'élasticité de  la demande .est intérieure à  ~G  <1 _  ~  (voir 
équation 12),·  ~·doit 3tre supérieur l  1, sinon. on  suivrait la politique 
alors plus rationnelle du  complément  de prix•  Pour l'exemple de  soutien 
donné  par le graphique 4,  ~ ressort à  +  1,05 (ou  2,10)(~} si l*on 
remplace par zéro  (ou par la moitié du prix de  .;gara~tièt:,....  pour le l;»eurre) 
la recette nette que  lâSse un•  autre utilisation du  beurre. 
C•eet cette valeur qutil faut reporter dans l'équation si l'on se 
propose ,de  calculer les  q-uantit~a optimel•s à' stocker avec l  •·~~de di-
r~cte ou  indirecte de  l'Etat qui  prat~que simultanément une  politique 
d'achats.  L'équation (Z4)  de'ri.ont  alore (voir annexe II, 1)  l'équation(26) 
.(+1,.  K1 
''belog Yi .•  -cs  (  t  ) xi,A!. z- +  K2  (n  - i) 
(26)  xi,L  =  - 2 cs 
Si  tz  est exactement égal l  1,  Et  1  •  2  et l'équation (26)  est 
identique à  (24). 
Cl 5 XN  =  a  +  b  P  G 
(2)  L 1élaeticité-prix se situant  juste au-dessous de  (-)  1,  t:  n'est 
que  très légèrement supérieur l· l· 
{. 
-, 




.  '~ ·i 
8185/VI/63-F 
- 89  .. 
Une  question se  pose  enfin  :  au  cours de  quels mois l'Etat doit-il 
acheter du  beurre dans le cadre de  sa politique d'achats  ?  Il est évident 
qu'~l doit prélever du beurre sur le marché pendant les mois  où l'offre 
saisonnière est élevée et où les prix saisonniers sont  en  conséquence 
bas.  Sur  ce point il faut  naturellement  faire cette restriction que 
l'Etat compense  par ses achats les variations saisonnières  des prix du 
beurre  dans la seule mesure  où  chaque  DM  engagé  comme  subvention permet 
d'au·gmenter,  précisément  de  €  , le chiffre d'affairee des producteurs. 
Dans  le cas contraire, il vaudrait  mieux relever le niveau  des prix pen-
dant les divers mois,  au moyen  d'achats  de  même  importance,  sans réduire' 
les variations saisonnières.  A la condition ci-dessus,  on parvient à  la  .  ... 
formule  (27)  qui sert à  déterminer les achats saisonniers  (X  )  (voir  .  s 
annexe II,  2)  : 
(27).  - x=  s 
A  ce propos, il convient  d'établir d'abord le niveau  des  achats 
de l'Etat au moyen  de  l'équation da la demande  pour les variations an-
nuelles moyennes  entre l'offre, les prix et les revenus  (voir  équation 16). 
Pour étayer tout cela par des chiffres,  on a  calculé dans le cas A 
(les· variations saisonnières de  la production de  beurre et du  revenu  des 
consommateurs  aocusent  une  tendance  à  l'augmentation), d'après les équa• 
tions  (26)  et  (27), les quantités de  beurre qu'il convient de  stocker. 
selon les divers mois et celles qu'il convient  d'acheter pour lee affec-
ter à  une  autre utilisation (dans l'hypothèse  € =  +  2,10,  voi:r  page88  ). 
Le  tableau 10 a  pris comme  niveau moyen  des prix du  beurre  6,40 DM.  Par 
analogie  avec  les chiffres du  graphique 4 nous  admett~ona que  les achats 
de  l'Etat doivent porter le niveau  des prix à  6,90 DM.  Le  stock optimal 
calculé  dans  cette hypothèse,  les quantttés à  acheter au cours  dea  divers  ·' 
mois  et les prix du  beurre se lisent sur le tableau 11. ·Le  stock optimal '. 
.l'" 
•,'' 
;  . 
.. 
''  ,  ••  1 
'  '  ~  ' 
?  .·. 
~·  . 
1. 
1  , 





'  ·' 
est notablement inférieur (environ 13.000 tonnes  au maximum)  au stock  , 
qui figure  au  ta~leau·.9·  Les  achats de  beurre aux fins d'autre utilisa-
tion doivent avoir lieu surtout en mai,  de  m3me  qu'en mars,  avril et en 
.  \ 
juin,  car-·, les prix enregistrés au  cours  de  ceà mois sont les plue bas. 
\  . 
Si la quantité totale à  acheter pour soutenir les prix était plus impor-
tante:, il faudrait  également acheter en noYembre  et décembre.  Etant  donn~ · 
l'objectif ici'dé~ini 1  c'eet-à-dire un prix moyen  de  6,90 DM  par kg de 
beurre, il n'est pas nécessaire d'acheter également pendant  ces  deux mois, 
où  les- prix saisonniers plafonnent.  Les prix du  beurre  pr~sentent aussi, 
dans- le cas  d'ùne politique  qui~.combine le stockage et les achats, les 
variati-ons sai.eponnières  typiques déjà  c'onstat~es sur le tableau 9· 
Le  chiffre d•atfaires dee producteurs s'élève dans  ce  cas à  2.975 
millions de  DM  ;  les dépenses  engagées par l'Etat pour ses achats s'élè-
vent à  175 millions- de  DM,  compte  non  te·nu  d.es  recettes. éventuellement 
tirées d'une  aut~e utilisation du  produit.  Les  frais de  stockage  sont 
grosso modo  couverts par la différence entre les prix d'achat  au  moment 
de  l'entréé 't les prix de  vente  au  moment  de  la sortie(ij. 
Bi'en  entendu,  on  peut 6lever le chiffre d'affaires des producteurs 
,,'' 
en répartissant autrement  dans l'année les achats officiels de  beurre. 
L*augm~ntation du  chiffre d'affaires pour un  DM  de  subvention décroît 
cependant vite si la péréquation saisonnière se poursuit et elle atteint 
bient6t le rapp·ort 1  :  1. Il serait plus efficace,  sous réserve  d'un  com• 
portement identique des  consommateurs,  au lieu de  poursuivre la péréquation 
saisonnière,  de  relever le niveau moyen  des prix par  de  nouveaux  achats• 
répartis uniformément  sur tous les mois. 
(1)  Les _dépenses  des  consomma.teure  se situent autour  de  2-.800 millions de  DM.  1  .. 
:~: 
'' 
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III. Perspectives et coaclueion 
1.  Pe~spectives d'un marché  oommun 
Les oousidératione qui précèdent  se référaient dans  chaque  cas aux 
divers paya pris isolément.  Dans  le· calcul d'équations  de  corré-
lation, une  telle  façon  de  faire était d'ailleurs. nécessair'e,  car 
il faut  supposer a  priori que  le comportement  des  consommateurs 
diffire d'un pays  à  l'autre.  Afin d'améliorer la comparabilité des 
résultats, on·peut résoudre uniformément  selon une  varie:b.Le  les 
équations qui,  danè le résumé  de  la partie  I  B,  ont  été cdneidérées 
comme  étant  sans  doute les plus adéquates par  pays~)Par ànalogie à 
l'équation concernant la demande  toutes les équations ont  été ré-
solues selon ~  ,  représentant la quantité du  beurre  co~scmmée par 
~u  . 
habitant.  On  obtient ainsi pour les 4  pays pour lesquels des ré-
sultats interprétables ont pu 3tre calculée,  les valeurs indiquées 
ci-aprê·s  ( 2). 
(l) RFA:  X(l)=  +  0~122? +4,6?04  log I(l)  11,4679 log_  Pbu(l) 
(2) Fr.: X(2)=  ~ 2,8913  +4,8649  log Y(2)  - 9,7298  log Pbu(2) 
(3) It.: x(3)=- 9,9191  +4,7815  log Y(})  - 4,?815 log Pbu{3) 
(4)  PB.:  x(4)=  •  1,3431 +4,428?  log Y(4)  •  l3t286l log Pbu(4) 
Le  nivea11  à  peu près identique  de  1 1 incidence ·,.des  variations· du 
revenu.en  po~centage sur  ~es quantités absalues de  beurre  demandées 
par  ~~~it~~.est surprenant~ Aussi les différences dans le niveau 
des élasticités - revenu calculées par paye  (3)  reposent presque  ex-
clusivement sur le niveau différent  de  la consommation  de.beurre par 
,-1 
habitant.  On  note  certaines concordances ·'salement en'ce qui ·co~­
cerne l'incidence. de·a  variations du prix 'du·  beurre· en ·pourcentage  ; 
c '·~st le cas surtout POU:r  la république .tédér:ale d'Allemagne,  la-
France et lee Pays-Bas.  En  Italie oette~incidence est  de  loin la 
plus faible. 
'  ' 
(l) Voir p.  45 
(2)  Les  constantes absolues sont  converties en fonction  du  DM  et 
des chiffres de  consommation 1961/62  (voir influence  de  la ten• 
dance  pour l'Italie et les Pays-Bas).  Les autres coefficients 
découlent,  en partie transformés,  directement  des  équations 
indiquées p.  45. 
(3) Voir plus loin page  98. 
j 
•' 
1,  ,,. 
·'. 
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Les quatre  équations  indiquées peuvent maintenant 3tre utilisées 
pour  calcule~ le niveau d'un prix moyen  c.E.E.  du  beurre  que  l'on ob-
tiendrait  en  cas d'harmonisation  complète  des marchés individuels. 
Toutefois,  ces calculs sont purement  théoriques étant  donné  qu'en pre-
mier lieu l'harmonisation des marchée  du  beurre  sera accompagnée  d'une 
harmonisation  de  l'ensemble des marchés  des matières grasses  (margarine, 
huiles végétales,  etc  ••• )  ;  ce qui impliquera en mime  temps la modi~ 
fication d'un grand nombre  de  facteurs  décioifs,  qui n'ont ·pas pu être 
pris en considération dans la présente  étude,  modification qui influen-
cera également la demande  du  beurre  (modification dea  "conditions 
aceessoires•(l)).  En  second lieu, il y  a  lieu de  considérer que  les 
moyennes  devront  se rapporter à  l'offre disponible au  cours d'une  année 
déjà écoulée  - dans le présent  cas  à  la période 1961/62  - étant donné 
que  dans le cadre  de  la présente étude il n'est pas possible d'évaluer 
pour la date  de  l'harmonisation à  quel niveau s'établira l'offre de 
beurre  disponible  dans la zone  de  la C.E.E.  Or,  l'offre disponible  en 
1961/62 peut  Atre  très différente  de  l'offre qui existera sur le marché 
dans  2  ou  3 ans. 
Les valeurs qui,  compte  tenu  des réserves précitéee,ont été cal-
culées pour  ~961/62 sont indiquéee au  tableau no.  12  (2).  Pour les cal-
culs on  s'est basé sur les quantités de  beurre  directement  disponibles 
à  la consommation,  c 1 est~à-dire donc  en  retranchant les accroissements 
des  stocks  (de  8.000 t) et le solde  à  l'exportation (de  24.000 t). 
(1)  cf.  en  bas de  la page  100/101. 
(2)  Dans  les équations {1)  à  (4) il y  a  lieu d'insérer les chiffres de 
consommation quantitative par habitant ainsi que  le revenu par ha-
bitant  ;  les équations  doivent  être multipliées par le nombre  d'ha-
bitants et elles doivent  Stre résolues sur la base  de  l'hypothèse 
de  prix égaux pour le beurre  en  fonction  du  log Pbu  • ';' 
.... 
' 
,1,  ~ableau 12  ;  Prix m~yens du beurre  e~ consommation  de  beurre sur la base 
,, 
\  •,  . 
..  \  ~  '  ' 
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·;.i' 
:r·. 




d'Mn  Erix unique c.E.E.  du  beurre  (par rapport aux conditions 
au  coure  de  la période 1961/62). 
Prix moyen  CEE  Volume  de  la  Production  Exportations 
du  beurre  en  consommation  1000 t.  (.,)  ou  impor~ 
kg,  en  termes  kg par  chiff.  ta  ti  ons  ( +() 
réels 
bàb~  absol-.- néce.s.aaires 
,  (lOOOt) . 
2  3  4  .5.  6 
6,36 lM  ?,363  417  380  +  3?  magne 
'· 
France  7,82.- tfrs  6,295  291  331  ·- 4o 
Ital.ie  992  Lire  1,68?  84  55  +  29 
Pay~-Baa  5, ?5  hfl  2,925  28  81  - 53 
Union  écono  .. 
mique  belge- 79,6  bfrs  (?,54o)  72  7?  ...  5 
lux. 
!  Tbtal  ..  - 892  924  - 32  (l) 
'  t  .  '  ~  -- -· ..,.·  ..... 
Source  :  Pour les chit,frea  de  production figurant  dans la col~nne no·.  5 et 
pour la somme  figurant  au  bas  de  la co1onne  6:  Office statistiquè·, 
des Communautés  Europé$nner.. 
Il ressort  du  tableau no.  12~  colonne no.  2,  que  pour la période 
1961/62 le prix moyen  C.E.E.  se  Gerait  élevé  à  6 .;6 DM  le kilo,.  Les 
prix moyene  exprimés  dans les &iltl·es monnaies ont été calculés sur la 
base  des  cours_, du  change  ( 2).  .~~-tuai  que  1 'indiquent les séries chrono-
logiques.de chiffres de  l'annexe II, le prix moyen  correspond  à  peu 
près au prix du  beurre  valable en  R"F.  d'Allemagne  au  cours  de  la pé~iode 
1960/61,  en France  1961/62  ét·a~~ prix valables aux Pays-Bas au  début 
de  la période  de'l950 à  1959.-
Seulement  en Italie et dans  l •u.E.B.·L.  ce prix était sensiblement  infé'- . 
rieur aux prix actuels.  Pour ces deux paye les estimations concernant le 
•  \····  1  .....  , ••• 
niveau qu'atteindra la consommation ,de  beurre lors  ~e l'harmonisation 
des marchés,  sont peu sûres,  d'autant plus qu'ii n'a pas  été possible 
(l) Oorreepond au solde effectif à  l'exportation 1961/62,  majoré  de 
~•accroissement dea  stocke. 
(2)  cr.  t~bleau no.  2,  page 25. 
.  i_ 
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d'établir pour l'U.E.B.L.  des résultats de  corrélation pouvant  ~tre 
interprétés et que  pour le groupe  de  pays  on  a  dd  admettre  que la con-
somme.tion  est restée la même. 
Les chiffres de  la consommation par habitant  en  cas d'unification 
des prix du  beurre  dans lee troie autres pays correspondent  en général 
l  des valeurs déjà observées et semblent  être plausibles. 
Pour.  l'ensemble  des quatre pays  de  la CEE  étudiée  ,  on  constate 
des valeurs de  + 0,414  et - 0,776  pour l'élasticité-revenu et l'élasti-
eité-prix moyenne.  Si l'on admet  pour l'Union  économ~que ~elgo-luxem­
bourgeoise  q~e les élasticités correspondantes sont  égales  à  0, il en 
résulte  dea valeurs de  + 0,380  et  - 0,713.  On  peut  donc  dire  de  façon 
fort  certaine que  pour l'ensemble  des pays de  la c.E.E.,  l'élasticité-
prix de  la demande  de  beurre,  rapporté aux valeurs de  l'année 1961/62, 
est  inférieur~ à  (~) 1. 
2.  Conclusion 
Dans la première partie de  cette étude,  on  a  effectué  des analyses 
économétriques  des marchés  du  beurre  des  divers pays  de  la C.E.E.  Il 
convient  en l'occurrence  de  partir tout  d'abord d'un modèle  général de 
marché,  dans lequel on  étudie la comportement  de  tous les sujets écono-
miques participant au marché:  consommateurs,  pToducteurs,  commerçants, 
stockeurs etc  •••  On  a  pu montrer qu'un tel modèle  de  marché,  composé 
de  plusieurs·équations,  peut  en règle  générale,  sous certaines hypothèses 
permettant  de  simplifier (offre élastique,  offre inélastique),  3tre ra-
mené  à  un  modèle  à  une  équation,  pour lequel les coefficients de  ré-
gression inconnus peuvent  être estimés selon la méthode  des plus petits 
carrés.  En  cas d'offre inélastique, l'équation de  régression  devient une 
équation  de  détermination des prix (les prix en  fonction  de  l'offre et 
en  fonction  des  facteurs  de  la demande);  en  cas d'offre élastique, il y 
a  lieu de  choisir l'équation de  demande  proprement  dite  (volume  de  la 
consommation.de  beurre  en  fonction  du  revenu,  du  prix du  beurre et 
d'autres facteurs  de  la demande  (1)). 
(1)  Pour la République  fédérale  d'Allemagne,  voir les considérations 
spéciales p.  6  sq.  Pour les autres pays,  voir les considérations 
plus générales.p.  21 • :J·'. 
'  . 
.  :D\  r  ,·' 
·'·('1  .·' 
•'r•'-
',•. 
'1•  p 
·.' 
'·' 
. ,,  ,., 
..  '  '\:., 
"  ,· 
''  '·· 
'.~~': 
~ -' ç  ..1''1'  } ..  ;.  '  ,(,  ;  ...  :· ~ ·:1  '0:"  •  :  ' '; •  ~~~. ~  ~--.  1  ~  l:~·~ ! : /  .. - ... 
1  1  ',  '.  1~  '  •  !  J 
~ 97  •  8185/VI/6}  F 
Pour .la.  r&.publlque  féd&rale  d'Allemagne·,  on  a  utilis& pour les 
corrélations,  en·  suivant de  près la th'éorie  de  la demande,  des séries 
chronologiques  d&  la consommation par t3te,  du  revenu disponible par 
·~·;  tête  (en  termœ réels) et des prix du beurre et de  la margarine  (en 
\  termee r&els).  Les  valeurs avaient trait i  des  années civiles.  En  divi-
sant ·la période  conaidér6e en  uné p&riode globale  de  14 ans  (1950 - 1963), 
et en une  période partielle de  10 ans  (1954  - 1963)  on  a  pu montrer  que 
les relations  refl6tant le comportement  des  oonsommmateurs  étaient 
relativememt  constantes et, notamment  dans les Qernièrea années,  fort 
~quilibr&es. Dans  les périodes d'offre très  élev~e de  beurre,  les 
coefficients de  régre~~io~ calcul~s 6taient un  peu plus élevés  que  dans 
les ann'ee normalea.(f) Pour la moyenne  des  dix dernières années  (1954• 
· 1963), il en est  r~sulté pour la r~publique fédérale  d'Allemagne  des 
.  .  . .  ~ 
élasticités par rapport au  revenu et  a~ prix de  +  0,42 et - 0,98(2). 
Conformément  à  la courbe  semi-logarithmique de  la demande,  qui s'est 
montrée la mieux  adaptée  aux points d'observation,  let~  élasticit~s 
ont diminué  à  +  0,37 et - 0,86  jusqu'en 1962/63  en raison de  la Pre-
gression  du revenu(j). 
D'autres corrélations ont 6t6  effectuées pour la république 
fédérale  d'Allemagne  à  l'aide de  valeurs trimestrielles afin de 
mesurer lee  r~actions i  court  terme  des  consommateurs  aux  vari•~ 
tions de  prix et de  revenu.  On  a  fait à  cet égard une  distinction entre 
variations annuelles et variations purement  saison~ières.  Les  6laati-
cités•revenu et les  élasticités-~~penses de  +  0,72  et - ~,6 (rapportées 
. :  i· la: moyenne. dea· ann,es' 1954 - 1963) et de  •. 0,6·3" et.- 3,'14: trapport6es 
aux  années 1962/63),  dériv6ee Œa  variations saisonnières,  ont  ét~ sen• 
aiblement plus élevées  que  l~s relations et les  élaatioit~s entre les 
variations annuelles (if,. 
\ 
Pour les autres paya  de  la CEE,  il n'a pas été possible d'établir 
'  ' 
'Jl 
des séries uniformeé pour les ann&es  civiles et pour le revenu privé 
disponible.  Il a  fallu recourir à  des sériés d'années agri9oles et à 
la consommation  priv~e en  tant- que  facteur  de  revenu. 
',''' 
•, 
(1)  Voir  page 13. 
~) Pour la république  fadérale  co~e pour  tou8  le~ autres pays  de  la CES 
il n'a pas été possible de  constater des  influences du  prix de la mar•  ; > 
garine ni de  calculer :pour le dernier des 61asticités-prix croisées,  ~- .~ 
voir remarque  pl~s loin.  ) 
(3) ·voir tablea.u 1, page 16. 
(4)  Voir  tableau l, page  16. 
...  !  .. .. /  . 
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Il a  fallu en outre  former  une  moyenne  afin d'obtenir dea  s~ries por-
t-nt sur des  p~riodes identiqueeCi).  Des  calculs comparatifs  effectu~s 
pour la R&publique  fédérale  avec  des  séries d'années civiles et  d'ann~es 
agricoles ont fait appara!tre  dans la corrélation entre les années 
agricol&s,  par suite de  la formation  de la moyenne  et d'une subdivision 
..  moins  favorable  de  la campagne  laitière,  des  valeurs plus équilibrées et 
.  j 
une  certaine surestimation des  élasiticités-revenu et des  ~laaticités-
prix{2).  Etant donné  que  pour les pays  de la CEE  sans la république fé-
derale,  la corrélation n'a pu porter que  sur des séries d'ann&es agri-
coles,  les élasticités dérivées  dea  corr~lations doivent être considérées 
comme  légèrement surestim&es,  comme  une  limite supérieure possible. 
Rapport6es aux  années  1960/61  - 1962/63,  les 6lasticités-revenu 
et les é2asticités-prix ont ét6 lee suivantes pour les divers paya: 
l) République  f~dérale d'Allemagne:  +  0,37  et  - 0,86; 
(d&rivées  de  l'~quation (10),  P•  13) 
2)  France:  +  0,33 let ...  o,66; 
(d&rivées  de  1'6quation  (26).  P•  31) 
3)  Italie: + 1,5 et - 1,5; 
(dérivées· de  l'~quation (33),  P•  3.5) 
4)  Pays_Baa:  +  o,4 et ..  1,3; 
(dérivées de  l'équation  (39),  p.  40) 
\  Dans  les séries fran9aises,italiennes et néerlandaises,  la multi• 
·\···· collinéarité 6tai  t  importante  entre les facteurs explicatifs. Il n •a 
..._  6t~ I>ossible  d 
1 obtenir pour ces pays  des réeul  ta  ts  significatif~',  qu'en 
1  admettant  des  relations fixes  entre lee influences  du prix  .· 
et du  revenu.  On  a  alors choisi les relations qui  étaient théoriquement 
plausibles et qui  faisaient appara!tre statistiquement la corrélation 
la plus élevée. 
,·.  0.)  Voir p.  19 aq. 
( 2)  Voir  P•  28  et tableau  ~:,  p.  29. 
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Pour la France,  on  a,  en vue  de  la corr6lation,  utilis~ notamment 
une  6quation de  dema~de proprement dite  (avec la série de  la consommatioQ. 
en  tant que  série à-expliquer).  En raison  ~ela multicollin6arité 'lev&e 
entre le prix du  b·eurre  et le revenu, il a  fallu admettre  une  relation con-· ·,;  ·. 
stante entre l'influence du  revenu et l'influence  du  prix._ On  a  supposé  -
ce  qui est d'ailleurs plausible en  th~orie - que  l'influence du  prix sur 
le volume  de  la consommation est à  peu  pr~e le double  de  l'influence du 
revenu.  Pour, la  r~publique !&d6rale  d'Allemagne,  on  a  âtabli des rapports 
de  grandeur analogues entre influence  du  revenu et influence  du  prix, 
sans limitations de  ce genre. 
Pour la république  f6dérale  d'Allemagne  et la France,  une  autre 
subdivision des relations en influences à  long  terme et rapports entre 
&carts de  tendance  n !a pas  fai.t apparaître de  r~sultats divergents.  Pour 
l'Italie et les Pays-Bas 1  il s'est avéré  opportun de  procéder à  une 
tellé subdivision.  Les  accroissements à  long terme  de  la consommation de 
beurre se situaient sensiblement plus bas  que  les variations de  la con-
sommation  que  l'on pouv8it obs~rver en  cas de  variations annuelles uniques 
du  revenu  ou  ~es prix du  beurre  (tendance  fortement  n~gative en  cas  de 
résolution  d~s équations de  corrélation en  fonction  de  la consommation 
de  beurr.e)(ij •  Par ailleurs,  on  a  constat~, en ce  qui  concerne  ces deux 
'  '  ~.  ·. 
pays,  des  ltlaa~icit&s fort  élev~es pour las écarta de  tendance(2).  A no-
ter _toutefois  qu 1aux  Paya  .. Bas  et plus particulièrement en Italie, le ni-
veau  de. la consommation est bas et  que  déjà pour cette seule raison,  les  ' 
6lasti~ités doivent déjà être  comparativ~ment plus élevées sur le plan 
pure•ent  .. n~.rique  •.  ,Ces  élaàtici  tés  ~lev~  es  entr~ les 6carts de  tendance 
- . 
ne  doivent  toutefois pas  çonduire  à  la concluaio·n erronée· qu'avec  un 
r~venu en augmentation  (ou  des prix en baisse),  la consommation  de  beurre 
accusera dans  des para une  forte  augmentation.  Les  données  chiffrées 
ne  font pas apparaître de  tendances  de  cette nature. 
(l) voir p.  35  et p.  38 
(2) La  corrélation ayant porté ici sur des 6carts de  tendance,  c•est-à-
.  dire eur des variations annuelles se produisant une  seul~ fois,  o~ 
6tait amén&  à partir de  l'~dée que  l'offre de  beurre est  inélastiqu~, 
c'est-à-dire à  choisir les prix du  beurre  comme  la série  à  expliquer. 
·. tJne  telle ·façon apparaît plausible pour les Pays-Bas  en raison notam-
ment  de  forte  dépendance  de  ce. paya  à  l'égard dea  exportations. 
·•  '··.'1, :1:' 
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Pour lee Pays-Bas et la France1  comme  pour la République  f'd~rale 
on  a  pu proc,der à  des corrélations entre les variations saisonnières. 
Les  variations saisonnières  do  prix du  beurre  ~tant minimes  en  France, 
on n'a obtenu pour  ce  pays  aucun  r~sultat interpr~table.(l~Pour les Pays-
Bas.  les élasticités-prix saisonnières calculées,  sup~rieures à  - 2, 
étaient plus  élevées  que  les  élasticit~s mesur~ea à  l'aide des  vari~ 
ations annuelles.(2) Les  diff&rences entre lee deux 61asticit.ne sont 
toutefois pas aussi marquées  que  dans la république  fédérale d'Alle-
magne.  Pour l'Union  ~oonomique belgo~luxembourgeoise, la documentation 
statistique disponible n'a pas permis  de  calculer des relations signi-
ficatives. 
Ces  résultats des calculs de  corrélation et les  ~las~icit~s par 
rapport au revenu et au prix qui en sont dérivées ne  sont valables  que 
pour  l'~conomie nationale  étudiée et la p~riode analys6e  dans  chaque 
cas  (1950/51  - 1961/62),  et dépendent  dans  une  forte mesure  de  toutes 
les conditions accessoires qui étaient existantes.  Parmi  ces  conditions 
accessoires figurent par  exemple le goût  des  consommateurs et le ni-
veau relatif des prix des autres produits  (en  l'ocourrenc~, par exemple, 
plus particulièrement le niveau des prix de  la margarine);  qui n•avaient 
' pas besoin de  figurer explicitement dans les équations  de  r6gression, 
leur influence  ou leurs variations étant minimes.  Si ces conditions 
accessoires se modifient, il faut s'attendre que  les rapports cal-
cul~s entre quantités,  prix et revenus  ne  resteront plus les mBmes. 
Ce  n'est donc  qu'avec la plus extr&me  r~serve que  l'on peut procéder 
à  des  extrapolations au-delà de  la période  itudiée et à  des  consid~­
rations sur ce  qui se produira en cas d'introduction de  prix uniques 
pour le beurre  dans les pays  de  la CEE.(3)Car  simultan~ment les prix 
de  la margarine,  pa~ exemple,  seront sans  doute  rapprochés  eux aussi. 
Etant  donn&  qûe  dana la présente  étude  les prix de la margarine,  de 
niveau différent selon le pays,  ont  dû  $tre considérés  comme  des 
conditions accessoires constantes, il est impossible  d'estimer  • · 
(1)  Voir p.  42. 
(2)  Voir  tableau 5, p.  43. 
(J) Voir  p.~ '  .. 
'/'• 
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1 'influence  ~de·· ces tariatio%1S.  ·11· en :va  de  même. pour les changements  dans 
le gotlt  des  consommateurs et pour leè  .. rapprochements .  dans le compor.te-
ment  de·  c.es  derniers. auquels il 1  a  lieu de  ~.e} attendre  dans le paàre 
de  la réalisation dè· la CEE..  .. .. ,.  .  .  •  ... 
Ces  réserves doivent  touûours être prises en  considération lors-
que  lee 6quations  de  corrélation calcul6ee pour  chaque  pays sont uti-
.  ~ 
lis6es pour calculer un  prix unique  du  beurre  dans la CEE.(l)  Les élastt-
citéa moyennes  calculées pour 1961/62 respectivement pour quatre et 
cinq pays  de  la Communaut&  sont sana doute  plus importantes pour cette 
6tude  que  ce  prix moyen.  C'est ainsi que  pour lee quatre pays  de  la CEE 
examin6e ici, l',lasticit&-revenu moyenne  est d'environ +  o,4l et 
1'5lasticit&-prix moyenne  d'environ _  0,78.  Ce  chiffre rev8t pr6cisé-
ment  une  importance pr6&minente  pour une  politique  de  stabilisation 
sur le  ~arch& du  beurre orient6e selon des critères rationnels  et il 
semble,  quant à son niveau,  tant soit peu sdr et plausible. 
Dans  la deuxième  partie de  cette étude,  on  a  &tabli dea modèles 
~eonom6triques en vue  d'examiner les possibilit6s d'une politique ration• 
nelle de  stabilisation et de  soutien sur le march6  du  beurre. Il a  'té 
\·  admis  que  pour compenser les fluctuations annuelles et saisonnières des 
prix du beurre et, le cas échéant,  pour  encourager les producteurs agri- · 
coles,  l'Etat poursuit  ~e politique dite_ du  prix  de  garantie.  On  a 
_ attir&  expressément l'attention sur les problèmes  soulevés par la 
fixation d'un tel prix  de  garantie  (2).  On  ne  peut procéder à cette fi-
xation  q~'en estimant en particulier les réactions à  long  terme  des 
prodecteu~s et des  consommateurs,  si l'on veut éviter d'imposer des 
charges inéquitables aux  uns et aux  autres. 
Pour la compensation des variations annuelles des prix du  beurre 
on  a  le choix  entre le versement  d'un  compl&ment  de  prix et une  poli-
tique  d '.achats (}y),  ~uant- à  savoir laquelle de  ces  deux  mesures nécessitt: 
le moins  de  ressources d'Etat pour assurer le respect d'un prix indi-
datif i  la production,  .. eeci dépend  du  niveau de  l'élasticité de  la de-
mande,  rapport6e  aux  variations de  prix,  ainsi que  des  possibilit~s 
(  l) Voir p. 9' ,  tableau 12 • 
( 2)  Voir p.  46  sq  .. 
C  3)  Voir P•  49~ 
... 
~  ..  .  '.1 
'·  'i 
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d'utilisation à  d'autres fins  des  q~antités de  beurre achetées  dans  le  . 
cas  de  la politique d'achats. Si l'on pose  ces dernières égales à  o, 
alors - relativement indépendamment  de  la forme  de  la courbe  de  demande  -
le versement  d'un  complèment  de  prix est plus rationnel lorsque l'élasti-
èité de  la demande  est supérieure  à  (-) 1, et la politique d'achats 
est plus avantageuse  lorsque l'élasticité de  la demande  est inférieure 
à  (-) 1<±J.  Si la recette nette des  quantit&s  de  beurre retirées du 
''  \.·  marché  et  utilisées à  d •autres  fins représente  un  quart  ou la moitié 
du  prix <è.,.g~anti~,la limite critique passe respectivement  à  ..  1,33 
. .  ' 
et - 2(2).  Par  conséquent, il résulte des  ~lasticités-prix calculées(:;) 
que  pour la république  fédérale  d'Allemagne  et la France  une  politique 
d'achats est nettement plus rationnelle.  Pour les Pays-Bas  et l'Italie, 
la supériorité de  l'un ou l'autre système  de  soutien dépend  du  niveau 
de  la recette nette  des  possibilit~s d'utilisation à  d'autres fins 
des  quantité,s  de  beurre achetées.{4)  Pour le marché  du  beurre  de  la CEE 
dans  son ensemble,  on  peut dire  que  l'elast~cité-prix moyenne  est de 
l'ordre de- 0,78(5')''  et, partant,  que  la politique d'achats est nette-
ment  plus avantageuse,  même  si la recette nette  des  quantités de  beurre 
utilisées à  d'autres fins est égale  à  o. 
Les  limites indiquées  de  la valeur relative des  deux  mesures  de 
stabilisation et de  soutien étudiées sont indépendantes  du  point de  .. ' 
savoir ài 1 ~offre est 'las  tique  ou  in~lastique (6().  En  cas d'offre 
élastique,  non~eulement les producteurs,  mais  aussi les consommateurs 
tirent des  avantagee  importania  de  la politique  de  soutien c'?). 
(1.)  Voir  P• 53  et P•  ·''2. 
(2)  Voir p. 6,  .. 
(3)  Voir p. 98 
(4)  Pour l'Italie ce  problème  est relativement indifférent,  étant donn& 
·que  pour ce  pays le ·souti--en  des producteurs  de  beurre  ne  joue. pas  un 
rôle très important et qu'une certaine compensation peut avoir lieu 
grâce  au rôle  rigula~eur.de la politique d'importation. 
(5)  Voir p. 96 
(6)  Voir p.  58  sep 
(7)  Voir P•  61. '\  ,·'  :-,, 
'\ {, 
'.J 
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·A das  fins  de  démonstration,  on a  calculé &  titre d'exemple pour 
la ·r&publiqu.e  fédérale  d'Allemagne,  et pour l'année 1961,  quelle serait 
l'incidence d'une politique· du  prix indicatif sur les chiffres d'affai-· 
res  des pro·ducteurs et sur les dépenses  dee  consommateurs,  et quel 
serai-t 'le montant des subventions en cas  de  poursuite d'unè politique 
d'achats ou  de  compl6ment  de  prix(!). 
On  a  enfin examiné  dans cette étude les problèmes  d'une  péréqua~ 
tion saisonnière  opt~ale(2). En  raison des  variations saisonnières 
fort marquées  qui.ont pu 3tre constatées dana  les séries chronologiques 
pour là république  f6dérale  d'Allemagne et les Pays  Bas,  et en  raison  ... 
des relations 61ev6es entre cee variations saisonnières, il est indi-
qué  d'opérer· une  compensation saisonnière grâce  à  une  politique ration-
nelle de  stockage.  Rationnelment  on  ne  devrait proc&der  au  stockage 
qu'àutant·que les frais de  stockage sont tout juste couverts par la 
:'. 
différence  de  prix entre_les mois  de  stockage  et de  déstockage(3J.  ' 
Avec  l'aide de  l'Etat, les quantitéa'i stocker pourraient encore être 
augmèntées au-delà de  ce point  jusqu'à une  limite déterminée.  Cette 
limite maximale s'établit 'là où  le~ recettes des  producteurs,  di-
minu,es  des  frais·· de  stockage  qui  ne  sont plue couverts par la diff6-
rence  de  prix, ·atteignent leur maximum(4).  Ces  rapports ont été cal• 
culés à  titre d'exemple pour la république  fédérale  d'Allemagne,  seul 
-" 
pays pott.- .lequel tous lee ·chiffx:-es nécessaires sont dispon.i.bles.(S)  Il 
s'est av,ré  que  les stocks optima calculés ne  d~pendent pas  seulement 
des  fluctuations purement saisnnières,  mais aussi de  la tendance  à  . 
l'accroissement.  Lorsqu'il y  a  tendance  à  l'accroissement pour le 
revenu  mais  non pour la production,  on  peut stocker les plus gran-
des  quantités  de  beurre,  lorsqu'il n'y a  pas  tendance  à l'accroisse-
ment  pour le revenu  mais  qu'une  telle  tendance  se manifeste  pour la 
production,  le stockage doit être moins  important. t6) 
( l) Voir  P•  :6.6 sqq. 
( 2)  Voir  à partir de  la p. 72. 
( 3) Voir p. Bo. 
(  4)  Voir p. 80~ 
(5)  Voir les tableaux  9 et 10,  P• 83  et  -86. 
( 6)  Voir  également  ~  Gollnick,  Demand  Structure an Inventories on 
tbe Butter Market.  E~n~;;trica,.  -vol.  25.  (1957)p~:.  -~17. 
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. •Le  versement  d'un  compl6ment  de  prix,  une  fois par an  ou  r~part~ ;-é-
·gulièrement sur toute l'année,  reste sans influence sur ces quantités 
._optima.  S'il poursuit une  politique d'achats,  l'Etat doit faire  con-
corder ses mesures  avec  la politique de  stockage.  Dans  une  certaipe 
·proportion seulement il est  indiqu~ d'acheter du  beurre  principale~ent 
-';·  pe·ndant  les mois  d'offre excédentaire,  a 'est-:à-dire lorsqu 'il e.st  ~e-
.\  \·;·~..  lativement bon  m~rch6. Sinon,  les achats doivent être répartis S\lr 
....  !  toute l'année.  Ces  rapports ont été également illustrés pour la r~~ 
f .;'.,'  ,  .publique .. fld~rale d'Allemagne  à  l'aide de  chiffres {1  >. 
Il n'a pas  &té  possible de  répondre  pour  chaque  pays  de  la CEE 
à  toutes les questions et à  tous les problèmes  so~levés par une  poli-
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,\.  . tique rationnelle  de  stabilisation et de  soutien sur les  marcb6~ 4u 
1 
. '. 
-~  '1 
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J' 
beurre.  Les  données  statistiques disponibl.es laissaient partoiJ  b~au<:oup .. à  dé- . , .:  ;_::· 
sirer. Il conviendrait en  tout cas  de  s'efforcer à  l'avenir de  rap-
portér les chiffres de  la consommation  à  des  années civiles. Il ,~rait 
également  souhaitable  que  les chiffres relatifs au revenu soient 
·'établis plus rapidement.  Pour l'étude des  problèmes  de  la  compcn~a.tton 
saisonni.ère,  des chiffres relatifs à  la production mensuelle  et A 
·la  consommation mensuelle  sont absolument n6ceseaires.  En  raison pré-
,cisémen  t  de  1 'absence  de  ces chiffres, il a  été impossible  d'  e tfeo~ 
. ·:tuer pour les autres pays  de  la CEE  des calculs lllla.l.ogu.es  à. ceux. qu~ 
ont été effectués pour l.a r'publi'!.ue. .  .t$-tiérale. 
(1)  Voir  tableau ll, p. 9!. 
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ANNEXE 
(Dérivées  de  diverses  formules  pour la partie II) 
I.  Supérioriti_r~tive de  la pof~tigue d'achats  ou  du  versement d'us 
,  c·ompl~rr~en  t  de  prix 
1)  EE.:~r  une  courbe  linéaire donnée  de  la demande  et une  offre con-
!lante,  inél~.que~ 
P  =prix d'équilibre,  dans la situation initiale 
0 
X
0  =  quantité offerte et  éc~ulée,  dans la situation initiale 
PG  =  prix de  garantie à  respecter 
xlN  =  quanti  tés  deman.d~es  t  le prix ae.  garantie étant respecté 
ZAK =  subvention de  l'Etat lorsqu•il suit une  politique d'achats 
ZPA  =  subvention de  l'Etat lorsqu'il verse  un  compléme~t de  prix 
f)No  =  élasticit&  de  la demande,  rapportée  aux variations de  prix, 
(  dans la situation initiale. 
Offre:  XA  =  X  ·.  0 
(1)  ZAK  =  PG  (XA  x1N> 
(2)  ZPA  =  x  (PG  - po) 
0 
<  si  ZAK '> ZPA  t 
<:5)  PG  (Xo  xlN>  ~X·  - >- 0 
<  - PG  xlN).- p  •  0 
(4) 
(  po 
x  x  -- ~  •  lN  >  0 
p 
(.5)  b  <  0  - a  - p  - ... 
~  G  ~ 




•  xo 
(t?N
0  étant 
p 
-2.  x 
PG  •  o 
;. 
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voir  texte page;.  53  équations  (})  à  (6) 
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Toutes  les notations sont identiques  ~ celles de  I, l; ajouter  ~imple~ 
ment: 
XlA  ~ quantités offertes, le prix  de garantie étant  respect~ 
PM  =prix d''quilibre dans le cas  d''un  complément  de prix 
'l
-A  =  ~lasticité de  l'offre, rapportée aux variatibns de  prix,  dans 
0  la situation initiale. 
2~~~2!-~2-!!-~~!~~~~l  ~ = a  +  b  P 
2~~!2!:-~~-!~2ff!:2!  XA  =  c  + d  P 






ZPA = Xu  {PG  - PM) 
~ 
ZAK  T  ZPA  ,  si 
PG  (~A  - XlN) +  XlA 
< 
PG  ~N  T  - PM  xlA 
<  PM 
~NT- Pa  ~A 
(P~ - PM) 
/:  PG 
introduire: 
<  PM 
b  P  -)  - p  (c+d  PG) 
G  G 
- a  - introduir!:; 
0 
b  =liN  p 
(  0  0 
x 
d  =h  .2.  -(Ao  P 
0 
XlN=a+bP  .  G 
~A=  c  +  d  PG 
et a =  X 0  (  1  •11No) 
et c  = X0  (  l  - '1AoJ 
X  ~  ~  XP  ...  xo  (l -'1No)  -?No f  u.~ T- Pa  (Xo  {l _,1Ao)  +'lAo  ~  ) 
0  ..  p 
p  p  .  l'G  0 
oulho - 1  -~"/.No  ~ 1--ï!!  (1 -'?Ao  +l'ho ~  ) 
introduire: 
a  1 
PM  = ::b + b 
a  l  ( 
PM= =b  + b  c 
xl  A 
+  d  JG) 
,;l 
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(lo? 1L.No +'l No  P  (l 
·G 
< 
•,  ·.  p  (1·- /"J  "  ) 
(  ) 
0  .t  ti.O  ·.  · 
11  -17 No  -;- +  ~:ft  ....... -
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Le  cas banal 
';" ·,  .~ 
'~  .. \~.:· Jr .:· 
1. 
•  ",f, 
;· 
est exclu;-· par cons&quent: 
(12) 
'P·  ("'  ,_  .,  .  <  :- o.  .L~ f1  '!(o 
- n  - -" 5-':""~- +11  .  C.·NO  · > ·  l.-~  \. Ao  .  .ur 
·  (  n A  ( P.17 - F  )  +  P 
tz 
·c  o  .~  o  ·O 
ou •  No  -;r- p 
{"  .\li 
- voir page  ·58lt  équation  (?) 
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3)  pour une  courbe  semi-losarithmigue  donnée  de  la demande;  offre constante 
inélastigue 1et  autre utilisation des  guantités achetées: 
Toutes les notations sont identiques à  celles de  I, 1. 
f =  recette nette par  kg  de  beurre utilisé à  d'autres fins,  en~  du 
prix~e garantie. 
22~~g~_2!_!~-~!!~~~~l IN =  a  +  b  log P 
2!!~!!  XA  = Xo 
(1)  z.Ak  =  P_G  (1 -l') (XA  - ~N) 
(2)  ZPA  = Xo  (:b  - Po) 
.( 
ZAK  )  ZPA  ,  si 
introduire XlN =  a  + b  log  ~G 
'  p 
(5)  - â  X0  - (l -l' ) (a +  b  log P  .r:N f - ~ X0  .Xo 
introduire  b== 'l  No ÏO'g .  e ; 
log P
0 
a= Xo  (l -'lNo """"lo_g_e  .....  )· 
log P  X  log P(l  <  P 
(6)  - cfXo- (l -Ô )(Xo(l -'lNolog e 
0 
)  1No 
0
log e  ) T- P!  Xo 
log P  Log  PG  <  P 
ou -J'- (l •/  )(l -'7No log /  +'lNo log e  . ) T- ïÇ 
log P 
0  log P9  <  P 
(7)  - 1  +  (l ·/) (i]No  log e  -'l Nolog e.  ) T- ïÇ 
p 
)  (.  0  1  ---+  >  PG: 
l 
ou -n  .  -,No 
log  P0  - log P 
(1 -l') (  1  0 
ct  ·  og  e 
(PG- P
0
)  log e 
1 
\ 
'  ,:• 
'\  ....... 
'  ' 
•  1 ',  ,, 
'., .<: 
{8)  -JJ  ..L 
fNo  > 
•  (1  _
1
)  ~ voir texte, 
page  64•  ~quation (lS) :·.,'  -, 
~  ...  ,'1 • 
ou  ,  sans autre  uti~~sation du  beurre acheté,  c.a.  d.  sans 
(1  -~  ) ,  voir texte  page  62,  'quation  (ll) 
.......  \  .  '  .,  ... 
.  ;  1 
~  j  ·-. ... 
··~ ...  '· 
'  1  >  .i~  ~ 
.~;  ~:  , . 
~  1  • 
:'·"' 
'/li  Î  ' 
.  ·~  ' 
j  l·  t 
.  '  . 
.,, 
'  ~'  ' ' 
\·· 
, :it ' ·,  ~· 
~  ,  '\ 
'1  ·, 
J,,'' 
·.: . . '·.· '\ 
/,<  ,1' 
'''  '  ~ 
(  . 
. •.,'  ,,.  ,, 
II. Stock optimal et achats mensuels par l'Etat 
P1 =  prix du beurre pendant le mois i, en 6cart par rapport à  la 
moyenne  annuelle 
Xi A=offre  de  beurre  &manant  de  la production indigène courante  pen~ 
t  . 
.  · dant le mois -i,  en 6cart par rapport à  la moyenne  annue1le 
xi,L=  q·uantit6s  stockée.s  ( .. )  ou  déstockées  (+)  pendant le mois  i 
x 1  =achats  de  l'Etat pendant le mois it en  6cart par rapport à  la  ,s 
moyenne  annuelle 
Y1  =revenu des  consommateurs  pendant le moisi,  en écart_par 
rapport à  la moyenne  annuelle 
U.  E:lchiffre d'affaire  r~alisé par les producteurs pendant  l_e  mois  i •. 
l.t 
en &cart par rapport à  la moyenne  annuelle 
(  =rapport entre la dernière  augmentation obtenue pour le chiffre 
d'affaires .des  producteurs e't la subvention versée  pa.r  L'Etat 
pour atteindre  PG 
Equation linéaire définissant le prix: 
p~ = +  b  Yi+ o  (X.  ~  +X.  L- x 1  ·)  ...  s  s  l.  t  .la.  l.  ,..  ' 8 
'  .. 
b
8
,  c  =  coefficients de  régression,  calcul&e à  partir des varia-
s  ti  .  .~  ons  saJ.sonnl.eres 
K =  frais  de  stockage 
p~ :  Ui,E =  Xi,A  (csXi,A +  csXi,L-0sxi,s+beYi) 
=  0sxi,A  ~  •  - 0sXi,A 
bsYi  +  0sxi,A +  2 csXi,L - c  x  . 
s  i,e - K 
c  xi  A  s  ;a  =  -( 
bsYi  +  c  x  +  2  0  X.  L  - K  ·r.  S  itS  s  J., 
(6)  c  x.  ,._=-lb  Y1 ·  -Eo  x 1  A- 2fcx:1  L  +f.K  s  l.t.-1.  s  s  '  f3  1  /:  ....  ( 
:1  ' 
,t  •• 
, '. 
. ' 
'  .}~ 
...  ·ï 
J 1  'r  •  • \  ~  ·~~'  •  .f  '  ,l'\.·. 
)  . \'  ..  '  '  .  ~  '  "-!  ·••  .  .  \  :,_' 'r  '/"  '" 
• ..  ~.~  \  ·,  1" f,  1  ~  ' 
\:·: 
:'t ·:  .~t  ~  ~;  '  ~~ 
.  ~-
Y",'t 
'  ..  i 
,'  1 
r-: 
·, ,t, 
'/·  ••  >  '  (?)  - 2  - K 
..  ,.  ,, 
•  ,  r  ',  ~ 
... .  '  ~  ..... 




J,  '. 
(8)  X.  L  = 
l.t  - 2  c 
6 
voir texte page  8.8,  équ~tion (26) '·  avec la seule différence  que 
dans la série  du  revenu on est parti ici d'&carts arithmétiques, 
là d'écarts logarithmiques par rapport à  la moyenne  aanuelle. 
(voir remarque  à  la fin de  cette section).  En  outre,  pour des 
raisons  de  simplification,  on n'a pas scindé Ken Ki  et K2• 
2) Variations saisonnières des achats mensuels  de  l'Etat  (X.  ) 
1 18 
Si l'on différencie  (équation  (3))  z.  ATF  en xi  1  on  obtient:  è)Z.  l.,.ii.l\.  ,s 
. (l) c)X:,AK  = csxi,A +  0sXi,L  ~ 2  0sXî,s  +  bsYi •  csXi,L 
,a 
~U. E(Xi  )  c  Xi  A 
(2)  l.'  's  = - a  a  ... -· ~ i, 




- c  x.  A = -i b  t 1  - {  c  x 1  A  +  2 é. c  x 1
·=  ~  ·•  a  1.,  s  s  ,  a  ,s  /:  -E. 
c 
2  c  x.  =  b  yi +  s 
xi.A  c  x.  A .. T  s  J.,s  s  s  J.., 
b
8Y 1  +  c  (t.::....:!) 
x. 
6  E.  xi,A 
=  J..,s  2  cs 
voir texte page a9,  'quation  (27),  avec  la seule différence  que 
dans la série du  revenu on  est parti ici d'6carts arithmétiques, 
là d'écarts logarithmiques par rapport à  la moyenne: annuelle. 
Remargue:  Dans  les problèmes  de  maximation  conformément  à  l'équation 
(23)  du  texte et aux  équations  (1) et  (3)  de  l'annexe II, l,  on aurait 
dû~utiliser une  &quation semi-logarithmique au lieu d'une  6quation 
arithmético-linéaire pour définir le prix.  Cela  complique  la solution 
de  fa9on  telle qu'il a  fallu y  renoncer.  On  a  donc  procéd6  comme  suit: 
on  a  reporté,  dans les équations finales &tablies dans  l'hypoth~se 
d'une  équation arithmético-linéaire pour définir le prix1  des écarts 
logarithmiques par rappoft à la moyenne  annuell~ et les coefficients 
de  régression c·alculés pour eux.  Il ne  faut voir dans les. équations 
(24),  (26)  et  (27)  du texte  que  des  approximations.  ..· 
,f\ \.;  .  1  1  ~''. 
' 
1· 
1  • 
':...  ·, 




·.'  '· 
.  J  '·: 
•  ~.  • '  '  .<"\  ••  ·~  ....  ~ ·; .  ,  .  .  .. ·.  n  ;,  .~~:: .. 'l1~\·r::r··  . .  .. .  . ·...  ~ 
.  .,  _,.  ~  '·  - lU,'~>:  ~-- ~--~  818,5/Vl/S,  .... t:. ><i.,~--~: 
'·,  ·.·. Ùll.  1:-.-_  tnfttllllli ..UUa!t pOli" la  -1ya&. de ~  ~.-t  les 4llltllts ddttrahw11ts de la ct.ar.se  ·  ·  . 
·- de bEJUJ'I't 'darrs la rfpubltqtle ft!dérale  cflAll~  1  ,(1950  ~ 1963) 
~  :' 
,._.  1 
.- .. .  ~  ' . 
1  :  '  \  '  ' 
'  .  ~ 
:  ':. ~·  J.  ·~J 
: '  '  ~ ' 
>'r.  '·  ·. 




~'  ~ 
~\ ~ 
'  .-
1  l<AlnsaD~Datfor 
~  ...  de beurre· 
Plr!ode 
(1000 t) 
1  2 
j 
lœtl  1  63,7 
Il  15,0 
11t  83,5 
IV  81,6 
1951  t  67,2 
<  11.  80,1 
Ill·  84,6 
IV  84,0 
.}&  1  78,1 
(1  91,9 
Ill  87,5 
'  '  lV  75,0 
lQ53'  1.  œ,o 
li  82,5 
(If  88,8-' 
tV  81,6 
1954  t  78,4 
Il  91,i 
Ill  97,5 
JV  89,5 
: ·~ 
1  80,5 
Il  93,2 
Ill  96,2 
IV  91,3 
1956  ' 
.  81.3 
Il  91,5 
111  . 96,8 
ïY  15,4 
. ~IS7  1  85,7  .  '•  . tl  96,0 
til  100,2 
lV  996 
i  t  .  •• 
l  91,7 
'  '  11  104,9 
tU  109,3 
· lV  104,2 
\'' t95a  1  œ,s 
:.  11  107,8 
1  Ill  113,5 
lV  104,9 
; 
'  ' 
Revenu- .. Prtx aa ~  ~lx  au.M- .Indice du 
df~onfble tan  du. bEQ ~ tan dt'' coût de la 
des faéaa- re ,  de Jiar,l ~tne.  vte,  ca~ 
ges  QLie alle..  Q.JalfU-.  gorfe des  . 
aand  tra; •1•â. cont!IOM8-
cluSfon de$  .telf's.,.. 
.-ques sp~ .yens {pon-
etales ét  dtfratfon 
{MU1f.-ds  sup8"'DSS"<J<e~  1958) 
'  '"Dl)· .  (11/kg)  (11/kg)  1sr;a,.l 00} 
_3  4  5  6 
15,5  5,72  Z,41  .  85,9 
16,5  ..  5,50  2,41- Blf,S 
17,7  S,lJ  2,41  84,2 
18,9  5,50  2,41  85,4 
~-
18,8  5,82  2.,41  88,1 
19,7.  5,92  2,41  91,3 
2JJ,1  6,28  2,41  92,2 
22,6  6,25  2,41  94,9 
2t,3  6,15  2,33  94,8 
22.0  5,73  2,15  93,2 
71,1  6,31  2,02  92,8 
~,0  7,02  2,00  93,3 
22,4  6.65  2,œ  92,8 
23,6  5,90  2,12  92,0 
24,3  6,06  2,10  91,5 
'l7,4  ~20  '  ~.(17  Ql,?  .. 
15,0  6,29  2.16  91;4 
25,3  6,14  . 2,œ  91,7 
26,1  6,24  2,03  _.··g2,i 
'IJJ,1  6,-60  2,03  92,9 
1 
31,1  ~13  2,03  .92,9 
29,5  6,64  2;03  92,8 
l}t5  6,65  2,03  93,5 
33.8  6196.  1,99  94,8. 
31.9  7,~  '1,99  ~.4 
32,8  6,94  Z.03  96,0 
-33,4  6,"86  z.œ·  95,9 
37,1  .  7,02  z,œ  96,5. 
34,6  '  ~  7._13  z,œ  96,8· 
36,7  ~  7,18  2,05  '97,5 
37,2  1,13  2,(5  98,5 
~.s  7,16  2,05  .œ.s 
~,5  7,18  2,œ  99,7 
lJ,2  6~  2,04  100,8 
39,9  6,74  2,~  ~.7 
43,3  6,96  2,04  99,8 
lt0,6  7,02  2,œ  100.3 
41,5  6,99  2,15  100,3 
42,6  6,99  2,17  101,4 
46,2  7,ll  2,17  101,9 
.. 
Population  Con ..at  lOf\  R.ev&lU  dts- Prtx tb  Prfx•-14: f'<' 
Misfdentt- ~~beurre  pCilfble,  Pal  beu"'e,  margartfte.:  ~:j' 
elle._.,  i'ar  habftEil~ habit~t  en ttr- 8'1  t_,.és:) 
ftG trt••  ., t€1"119$  mes réels  riels  ·  _; :·\ 
·trtelle  ··  réel a  '.  ~--: 
tienaJe11e ·  . - J• 
'•,  •'  ::  ~ ~! 
''·" 
1:·.!,  -t' 
';  / 
':t 
(1000)  (tco)  (rll1)  (Il/kg)  (II/ko) 'd:  :·  y 
,' 
7  8  9  10  11:  ,.:j 
z.ài  __  !  48.767  .1,306  l5,76  6,66  .  ' 
48.942  1,532  416,60  ' 6,51  2,~,··:; ~; ' 
r.s.H6  1,699  446,79  6,31  Z.SO-:  . 
49.321  1,654  ltœ,5J  6,44  2.82  ,· 
',-
'' 
49.425  l,lll  450,61  . 6,00  2,73  !  : 
49.52~  1,617  456,03  6,48  2,64·' 
lt9.6ll  1,1œ  474,04  6,81  _2,_62 
4S.127  l,œ9  500,47  .,  6,58  2,54  _·  ·:_: 
%9.791  l,Sfll  472,48  6,49  2,46  ·.:  ·: 
.\9.839  1,844  495,03  ~15  2,3>  l: 
49.928  1,753  512,95  6,86  2,18 
50.034  1,499  500,03  7,52  2,31  . 
SO.l:fi  1,316  502,81  7,16  2,Z)  ..  ' 
. ' 
50.312  1,640  534,1t0  . 6,41  2,31  1  f, 
50.472  1,159  551,14  '6.62  2,~ 
" 
50-003  1,731  619,78  :.6.81  2,ll 
50.718  1,5~  564,67  6,88  2,37 
50.834  1,800  567,1-1  6,70  2,tl 
. 51)jJ66  1,913  580,23  6,78  2,20'_. 
''  '  .  l' 
. 51Jl94  1,752  654"40  7,10  218  •,  .  .  .. 
1 
51.191  1,573  616,34  7,24  2,19  '· 
5l.l>4  ·1,817  64ï,51  7,16  419  . 
'' 
51.461  1,869  661,70  '  7,12  2,17". 
.51.635  .  1,768  .  722,16  7,34  2,10_. 
5l.788  1,570  673,78  7,:B  z,œ 
•" 
51.923  ·1,762'  œ8,10- 7,23  2,12 
" 
52.099  1,858  007,70  7,16  2,14 
52.2œ  1,825  1ffl ,31  1,'ll  2,12 




1,829  747,41  1,31  2,10  ~ 
52.733  1,~o.  71t8,41  7,23  z.œ:  _.  ' 
52.916  1,882  sœ,89  7,'}!)  2,01 .. !-.' 
53.024  1,729  759,86  7,20  2,ffi 
53.169  1,973  763,55  6,79  2,03 
~ . 
' 
53.343  2,049  782,55  6,76  2,(1,' 
·;  ~· 
.  r:: 
53.523  1,947  8~,08  6,97  2,~. l 
53.618  1,800  787,91  7,~  2,($  (: 
'  ' 
53.759  2,005  803.07  6,97  .  ·.~14--:  1 
54.943  2,066  812,11  6,98  Z.llt::  ',•  .  . 
55.D78  ' 1,905  873,99  7.16  Z.lJ  -~  ''· 
'·; 
-~; 
\  <  \, .... (  '.  '  ...  .}...  '  1 ,,,  •  -<~ 
·, ,;  ~ '' '.  ' . 
'  ,.  .'./ 
'  1  ~  • ''  ' 
J  t  . 





8185/VI/6}-F  - ltl-
~ \  ~ :  1  '  i'  ~ 
;.  ·  : ·Tableau  1  ...  Suite 
•·, 
.:  ,'  ~ 
· ··Pirtddt  .  de  beurre  ponlble de'  tan  dv  ~afl de la  coOt  de  la.  ré~fd&  tion de  · 
ConS>mmatiorLRevenu  df&o  Prix  au ~~tx  au .M.  ftidfce  du  li Population  r~n~  .  Revenu  dis-Prix  du  beur- Prix de.-T 
ponible, '* re,  en  ·  ·  la mar- · 
~  ....  "  7  habitant,  tormes  garine, 
en  tErmes  réels  en  ter-
ménages  bauffe  ~.argarlne,  vie.  cat~  tfelle,  •  beurre par 
de,-marque  qualiU  ex• gorfe des  110yenne•  ·  habttant 
all em~  .  11tra, '  consoma..  trtmestrf- ~els  mes réels 
..  ··  l'excluston  twrs-.  elle,·~~ 
des marques  y~s  atell e  ' 
~éctales  (pondt1ra. 
et  Ml~  tion  1~, 
marques 
(Dt1)  (DM/kg)  (DA/kg)  '  (1000 tl  (Mtllfards  (1111/kg)  (tlt1/ko)  1958 • 100)  (1000)  (kg} 
',  \ ....  l 





















z  ') 
101,9  43,4 
113,8  45,4 
120,8  46,8 
119.7  50,4 
112,4  S0,5 
121,3  52,3 
127,7  54,l 
123.7  ~.3 
117,8  54,2 
128~7  56,0 
132,4  57,0 
132,1  65,0 
121,5  57,3 
133,0  58,6 
136,4  00,5 
131,3  ~.g 
4  5 
6,72  2,17 
6,47  2,17 
6,:1J  2,18 
6,51  ~.ta 
6,62  2.18 
6,70  2,18 
6,84  2,18 
7,10  2,18 
7,17  417 
7,16  2,18 
7,21  2,18 
7,28  2,11 
7/29  ?.18 
7  ,'19  2,18 
7,31  2,18. 
7,50  2,18 
6  7  a  9  10  l1 
102,0  55.154  1,848  818,99  6,59  2,13 
102,5  55.310  z,œ7  851,22  6,31  2,12 
102,4  55.530  2.175  874,44  6,23  2,13 
102,8  55.726  2,148  934t13  6,33  2,12 
HJ3,8  55.870  2,012  871,67  6,38  2.10 
104,8  56.004  2,162  889,~  S.39  2,08 
105,5  56.352  2,266  910,~  6,48  2,07 
105,9  56.541  2,188  974,51  6,71  2,06 
107,6  56.659  2,079  1:!89,53  6;67  Z,Ol 
100,3  56.844  2,264  900,71  6,55  2,00 
100,1  57.041  2,321  915,13  6,61  2,00 
tœ,g  57 .1J.}7  2,309  1043,58  6,6tl  1,99 
112,2  57,310  2,120  891,64  6,50  1,94 
112,5  57.498  2,313.  900,12  '6,~  1,94 
111,3  57.fœ  2,364  942,84  '6,57  1,96 
112,6  57.844  2,270  1058,02  6,66  1,94-
·' 1} ~lonnes Z,  ~~ 5 et 7: y compris  Berlfn-~est; jus(Ji1m jutn  1959  sans la Sarre, à partfr de  Jufllet 1959 y compris la Sarre 
\ 
\  -·, 
.  ' '  ~  . 
r-. 
\  - '  ~ .  -
'  .. 
'• 
\ 
•·•  i  \  ' 
·:  / 
Colonne  3  :  jusqu1 en  1960  sans la Sarre nf  Berlfn,  • partfr de  1961  y comprf s la Sarre et  BerH~est 
·Colonne 6  :  jusqu'en  1959  sans la Sarre nf  Berlin, • parttr de  1960  sans Ber Un. 
(Ces. différmce$ étafent  Inévitables. (M pwt admettre  qu'elle~ se  ~tnsmt  dans la conversion  fit  valears râehes et  en 
vtlleurs par hqbftant). 
Sources:  Q:Jlvme 2: '~H~;  .Zefhchr'fl flr  &~tœatirischaft tJnd'Marktfor-sdutot  Hamover. 
Co hAnc 3: FJwtschoa Institut flr  ·wirtschaf{ffot.&~Ch~D;, Smd4Thofle nue Fo)qe Nr. S9,  Relhe  A:  fG~taçluto, 
1Volkswirtschaftllohe Ge~  fUr ôle Sunda~lfk  Dartscthland.  Vfertel jahr;aszahlet~J950 
llis l9fi01  pàr t<. D  •.  Amdt  et Q. de· re Chœallrfe;..  atasf  que:  'Vtcrtel )ahre$1efte zur  WlrtschaftS~-· 
. fœsdalftg1 MeS 1~.  ')g6J ft  l9lH.  e~  ehtffrés orit ft4 adaptls.eux ébfffres de ltofffce ttattstfque 
fédéral  {Wfrtschaft  und Statfstfk 1963 no.  10  page 585.  et  1964,  no.  9,  page  515) 
Colonne 4, 5, 6 1: 
1A~1ritdt.aft" • 'PraUe,.1.11Jno, llrtschaft.w:~•. Sfrfe 6,  Offfœ  $tatt.Jtl9œ -'tirai,· 
ltosbadoo. ·  ·  ,  .  .  ~  :.  4  •  •  •  • 
Colcme 7:  "Dte BevtSlkruno  t11  Jahre  19591,  Statfstf(Jie de la Ripublfque f4d4ralé,  vol.~~ afnst  que 
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Informations internes sur  l'AGRICULTURE 
Sont déjà parus : 
NO  Le boisement des terres marginales 
N°  2  Répercussions  à  court  terme  d'un  alignement  du  prix  des  céréales dans 
la  CEE  en  ce  qui  concerne  l'évolution  de  la  production  de  viande  de 
porc,  d'oeufs et de  viande de  volai Ile 
N°  3  Le  marché  de  poissons  frais  en  république  fédérale  d'Allemagne  et aux 
Pays-Bas  et les  facteurs  qui  interviennent  dans  la  formation  du  prix  du 
hareng frais 
N°  4  Organisation de la  production et de la commercialisation du  poulet de  chair 
dans  les pays de  la  CEE 
Date  Langues 
juin 1964  F.O. 
jui Il et 1964  F.O. 
mars  1965  F.O. 
mai  1965  F.O. 